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P*Rta, le K> atril Pilf.
(Suite et fin.)

Ln PriH»(* s’fst iR’f.itlûc a t'iilrer 1*11 cntnpamte 
contrt* li' DuntMimrck pour Jefemlrt: rinüé|H;n- 
Janre des due. lié s de Schleswig et de Holstein. 
Le colonel ILtnin, Cttnwnandant des troupes prus­
siennes, a pris possession du fort Rendzhourg ; 
lo< Danois se sont retirés. Les forces des du­
chés se montent a 10,000 hommes, armée stiHi- 
xante pour faire fit ce aux NOOO Danois tpii tiennent 
la campagne. On attend les Hanovriens et les 
Mecklemîtotirgcoi» qui doivent prendre part a la 
querelle On sait que le Danemarck veut réunir 
ces duchés héréditaires à son royaume, et que 
ceux-ci, soutenus de toute l’Allemagne, résistent 
a celte prétention qui détruirait leur position dan» 
la confédération. Le roi de Danemarck est parti 
de Copenhague pour se mettre a la tête de se» 
troupes, et tient plus que jamais à disposer des 
duchés qu'il considère comme sa propriété.

La nouvelle de l'établissement de la Répu­
blique française est arrivée a Constantinople le 
52 mars. M. de Bourgueney a fait disparaitre 
les arm*1* royales pour les remplacer par celles 
de la République. Le ministre des relations 
extérieures s'est contenté d’enrégistrer la noti­
fication qui lui a été faite sans donner de ré|mnse 
sur la reefinnNoMncc du nouvel ordre de choeca.

Il y a eu une émeute a Madii I ; mais elle a 
été promptement réprimée par la fermeté de 
Narvaez. Parmi lea perturbateurs arrêtés sè 
trouvait un Français du nom de Barbés, qu'on 
pense parent de Barbes, gouverneur du Luxem­
bourg et colonel de la 1î2e légion de Paris. Un 
grand nombre de personnes est demeuré dans 
le mains des vainqueurs. Deux ont été con­
damnes J mort, mais la reine léur a fait grace 
Une autre émeute moins sérieuse a eu lieu parmi 
les étudiants, à cause «le ia fermeture dos écoles 
de droit et de médecine. Plusieurs étudiants 
ont été arrêtés, ainsi que deux rédacteurs du 
journal /.’/ (Hou, qui ont ete mis au secret. Le 
pays est cependant a la veille de commotions 
sérieuses, et l'ordre n'y régne qu'a l'aide de le 
t 'rreur. Isabelle n donné la croix à un homme 
delà police, qui avait été blessé dan* Ici* émeu­
te» ; elle accable les soldats de la garnison de 
faveurs. La reine parait toujours déterminée a 
faire venir sa su*ur et son heau-frere, les dur et 
duchesse de Mont pensicr, dans son palais ; mai» 
l'Angleterre s'y oppose et déclare qu’elle ne per­
mettra jamais que cette famille ait des droits, 
indirects même, sut la couronne espagnole. Co- 
jiciidaM le dur Je Montpensier et sa femme sont 
arrivés a Madrid lot» avril ; il» ont été reçu» par 
le roi, la reine et les ministres ; ils habitent Vista- 
Alégre, palais appartenant à la reine Christine 
et situé à Caraban-mel-cl-Baja, environ a quatre 
kilomètre» de Madrid.

Le Portugal reste stationnaire et ne parait 
prendre aucune paM au mouvement européen, 
f e pays ne perdra rien pour attendre, car il v 
régne assea de germes de désordre. Un chan­
gement de ministère a eu lieu, mais il est insigni­
fiant, révolutionnairement parlé.

La Grande-Bretagne parait être sur le point 
d éprouver une grande commotion ; du moin» le.» 
journaux trançni» semblent-ils vouloir nous faire 
croire à cette niaiserie. Certes, la Grande-Bre­
tagne c»t loin d'être A son aise ; mais elle est 
loin aussi de se démembrer par les idées révolu­
tionnaires qui tourmentent le» autres peuples.
1 a Anglais, qui sc trouvait dan» un cercle de 
Pans, a résumé avec esprit la question de boule- 
reniement. On parlait îles manifestations char- 
•istes, de» souffrances do l'Irlande, et on nllir- 
tnait qu avant quelques jours le» trois royaumes 
'craicnt dissout». L'Anglais offrit alors le pari 
suivant : “ Je vais déposer X1000, qui appar­
tiendront à me» adversaires le jour où l'Angle­
terre, où l'Irlande môme aura décrété la répu- 
ilique ou même échappé à l'administration de la 

reine \ ictona ; juaques-là, mes adversaires me 
donneront un louis par jour. ” La chance était 
Mie ; mais, proposée avec celte lucidité, per­
sonne ne voulut accepter le pari.

Ues chartistes avaient désigné le 10 avril 
romme le jour où une manifestation monstre 
' evait avoir lieu à Londres ; é s" «^isscét de po.- 
ter aux chambres !a fameuse pétition monstre, 
contenant 5,760,(X)0 eign&iurc* ! .... George 

Connor avait annonce nue ia manifestation 
faite par 300,000 hommes, et tout t'osait 

présager qu une révolution allait s’ensuivre. On 
tait «ous cette impression à Paris, et les erieurs 
j* journaux du 12 annonçaient, pour vendre 

P uh sûrement leur marchandise : “ La Répu- 
iquc proclamée à Londres. ” Le.» ministres 

Avaient été interpellés dans le parlement, et 
Avaront annonce que la manifestation n’aurait pas 

• ‘Au, et que si elle se fesait, si des troubles s’en- 
■uivment, on était en mesure pour tout réprimer.
» ^ |'c'np et le prinee Albert étaient partis de 

mires pour éviter tout contact dans la cotnmo- 
po.mqee : orï trouvait à pou près comme 

J’n * t'", cn France lors de la discussion pour les 
.criquets réformistes. Cependant l’Anglais avait 

U rai,,0,‘ Jans «ou pari, et tout le tapage qui

avait été fait à ce sujet a abouti » un misérable 
dénouement.

'* La muntsgtie en trarail enfanta une souri». ”
A 11 heures du matin les chartistes œ réuni 

rent à kenninglon-Commoti. Ils étaient guère 
plus que 10,000, la plupart ouvriers irlandais ; 
.M. O’Connor se mettait en devoir de les haran­
guer, lorsqu'un officier de police lui apporta une 
lettre. Le bruit courut dans l’assemblée que .M. 
O'Connor était armé ; mais il se hâta de decla­
rer qu'il n'en était rien, que le gouvernement 
avait seulement déclaré I»? meeting irrégulier et 
qu'il serait dispersé par la force, s’il ne se dis­
persait volontairement. Il ajouta que son avi» 
était d'obéir au gouvernement, puisque le» 
chartistes n'étaient pas armés, qu'il ne fallait pas 
se rendre en corps a la chaud-re, mais y envoyer 
trois députés pour présenter la pétition monstre.

La majeure partie des ouvriers s'écrièrent 
qu ils étaient trains et que c'était la dernicre fois 
qu O'Connor les attrappait. Chacun alors s'en 
retourna chez soi. Keargus O'Connor, s'ache­
mina presque seul vers une heure et demie, du 
côté de la chambre des Communes, escortant la 
fameuse charette en forme tie char sur laquelle 
était pompeusement déposée la petition colossale. 
Aidé de H à 10 personnes il traina le ballot jus­
qu’au barrel de la chambre, qui comptait .'MO 
membres réunis. La petition sera discutée p u- 
tard. Quelques groupes en passant devant 
.‘ht! ifs Theatre y jetèrent de» pierres aux agent» 
de police; mais ils furent bientôt mis en fuite, 
et quelques tètes firent connaissance avec le 
bâton des policemen. A trois heures tout était 
terminé et ia tra le plus complète régnait
dans la ville. I, autorité avait tait a Ismdrcs 
d immenses préparatifs de repression, et avait été 
secondé par toute la bourgeoisie, ainsi que par 
toutes les corporations qui avaient prêté serment 
comme constable» spéciaux. Manchester seul 
en comptait 12,000 ! Le prince Louis de Prusse 
et un grand nombre d’etrangers se sont uni pros 
sé de prêter le serment et de s’enrôler parmi les 
constables spéciaux. On a vu des dames verser 
à boire aux soldats rampé» dans les mes, et il 
fallait qu’elles fussent bien exaspérées contre les 
perturbateur» si l’on considère surtout l'extrême 
reserve dans laquelle vivent les femmes eu An­
gleterre.

Le maintien de VInromr-TtLX vient d'être dé­
finitivement voté par ies communes à la majorité 
de 2II voix contre 79.

I ne petition présentée aux communes par un 
M. Berile contient des demandes a»scz singuliè­
re». f'e monsieur, outre des parlements annuel» 
et le suflrege universel réclame l'abolition de la 
chambre de» lords. On pense que ses rêveries 
n’ont pas été écoutées.

l/a confédération Irlandaise a tenu à Dublin j 
des assemblées menaçantes «lotit le mot d'ordre 
était la République Irlandaise. Les O'Connell 
s«>nt réconciliés avec la jeune IrlantR; mai»

\oyage que lord Brougham avait fait en I rance, ' Leduc de Beaufort, dan» la chambre «lésion!*, 
"U d possède «h*» proprié tés, pour !«* ( «ire passer a «Iciuandé • ‘̂•"istere ai l'attention du gouver-
comme chau ! partisan de la répub!«pie. On 
allait jusqu'à affirmer que le noble lord abainlon- 
nerail son droit à être appelé Su Sriqni tii ie | «mr 
obtenir le .titre «!«• citoyen français, et qu'il allait 
»e mettre sur les rangs pour la députation b la 
prochaine convention. Il fallait être hadawl de 
Puris pour croire -iu sérieux d’une semblable 
bouffonnerie ; mais nos voisin» »e sont montrés 
tout aussi crédules que non», et le.i choses ont été 
si loin que bird Brougham a cru devoir donner 
quelque* explications dans la chambre haute. 
\ oici scs paroles en parlant de la France :

“ A sûrement j’ai la i»!us entière confiance 
dans M. Ara go : j’ai confiance dans me» excel­
lents amis MM. Garnier-Pagès et Dupont de 
l'Eure; mais j'ai en eux ia confiance «pic l'on 
peut avoir en «les hommes dominés par une mul­
titude, c'eet-a-dire que je n'ai pas de confiance 
du tout.

Il y a G0 an», Danton disait qu'ii y avait 
en France une république sans républicain». M. 
Ledru-Rollin «léclore que la France n'c»t pas 
républicaine maintenant, ma’u qu'elle le devien­
dra. Une telle décl aration me fait horreur ; car 
je sai* que de semblables mo » furent ia source 
d'où le plu» pur sang de la France jaillit comme 
une fontaine. Ce nob'<* pays de France périra 
de nouveau, parce que Paris gouverne la France, 
•*t qu'une poignée d'homme» du peuple gouverne 
Paris; mais j’espère que la France e»t destinée 
à voir «les jours meilleurs, et que les tristes expé­
dient» auxquels on a recours pour se s«»utenir 
auront un terme.

“ Les membres du gouvernement provisoire 
eux mêmes ne savent pas mieux que les autres 
comment tout cela finira ; mais d e»t clair «ju'il 
faut faire l’essai de la république. fVt c»»:u est 
inévitable, et il faut que \ os Seigneuries sc rési­
gnent avoir lu France en répuhlupic quelque 
temps.”

l/c noble lord a iré» bn-o jugé lu situnéoti Jo 
la trance, il en a étudié la phrénologie politique 
et ne se trompe ni sur l’actualité ni sur l’avenir; 
seulement il aurait dû dire que le peuple est 
poussé par une poignée d'intrigants, d'amliitieux, 
de gens perdus de dette», de réputations, d'enra­
gé» partisans «pii lui pcrsuatlent que son intérêt 
tient aux désordre» actuel-, dont il» profitent.
\ icnne l’heure de la rétribution, et elle sera ter­
rible; car le bon sensdu peuple s'éclaire tôt ou 
tard.

Lord Brougham » est ensuit»» hâté d'annoncer 
qu’il n'y avait pu» le moindre fondement dan* 
les rumeurs qu on avn:t ta A circuler mit son 
compte. I! » e>t plaint «pi a son arrivée à Lyon 
on examina son bagage pour s'assurer qu'd nVm- 
portait pa» d'argent de France, et il a trouvé ce 
procède plus intolérable que tout ce qu'on pou 
vait citer de l'ancien gouvernement. Il a connu 
une personne a laquelle on a enlevé 200,000 fr 
en argent en lui donnant des billets «le banque à

ncinent était appelé sur le nombre toujours crois­
sant d’étrangers qu’on remarquait «lans les rues 
de Londres. Plusieurs individus y avaient été 
reconnus comme ayant joué le plus triste rôle en 
France ; il était prouvé qu’a Berlin la dernière 
émeute a été fomentée par de» émissaires de ce 
pays ; en Italie, la même chose a été remarquée, 
l! demande donc si, dan* le livre des statut», il 
y n «le» lois donnant «le.» pouvoirs suffi-ants pour 
renvoyer les étrangers qui viendraient se mêler 
«I«m affaires de la Grande-Bretagne.

Le marquis de Landsdowne, président du con­
seil, «lit qu’il a en mains un bill «Je cette nature, 
ayant pour but «l’autoriser le gouvernement a re­
jeter hors «le< frontières tous les étrangers «lontla 
conduite paraîtrait répréhensible. Il ne veut |>as 
faire entrer d’une manière permanente «lans le 
livre «les statuts une loi destinée à prohiber l’arri­
vée des étrangers, on même de les soumettre à 
de» loi* exceptionnelles. L’Angleterre *ert de 
refuge aux homme.» de tous les partis et qui sont 
prêt* à obéir à toutes les lois du pays pendant

Algèbre élémentaire avec de nombreuses ap­
plications à la géométrie et aux question» le* plus 
simples de physitpie, de mécanique par L. Sor- 
net ; in-8. Prix G fr.

—Mémoires sur le» propriétés mécaniques du 
bois, par E. ChcvanJier; in-8.

—Canalisation de.» Isthmes de Suez et «le 
Panama, par les frères «le la c«»mpagiii«* mar time 
«le St. Pie, ordre religieux, militaire et industriel : 
in-8.

—Cour.» pratique «l'arboriculture, par l/éou 
Oaudry; in-12. Prix2fr.

—IV l’importance et de la nécessité de» se­
mis pour l'amélioration et le renouvellement des 
variétés des culture», par A. Pavis; in-8.

—Cour» de physiologie fait < la faculté de mé- 
ilecine «le Paris par V. Di rond ; 4-e livraison/ 
Prix 1 fr.

—La chasse de saint Armozan, esquisse de 
mœurs populaires au IGe siècle, par A. Arman- 
dot; in-18.

—Cent et une petites misères, rédigé par les 
meilleurs chansonniers; in-12.

Recherches clinique» propres à démontrer
leur séjour. Beaucoup de Français se sont bien i que le sensdu langage articulé et le principe c«v- 
conduit» «lans les récent* évt-nement», et le j onlonateur des mouvements de la parole rét'lent 
prince Louis-Napoléon s'est fait lui-même in-! dans lea lobule* antérieurs au cerveau, par J. 
acrire parmi les constables ; mais il est d’autres Bouillard ; in-18. Prix2fr. 
étrangers qui sont venus avec d'autres intentions, I —De la connaissance et de l'amour dn fi’* «Je 
avec des passions violentes, et il faut que dans Dieu Notre Seigneur Jésus-Christ, parle P. J. B.

deux chef» de celle-ci, MM. O'Brien et Meagher la place, et il croit que cette mviicre d'agir frise 
ont été arrête» p<uir avoir prononcé des discour» le vol à mtin armée, v«>l toujours plus è*pouvan- 
séditieux. Dans la séance de la chambre «!«'* table lorsqu’il e»t exercé au nom d’un g«>uverne- 
communcs du 12. M. O'Brien a combattu le bill ment.
«le repression contre l'irlamle et il a porté !«> Sa Seigneurie était en verve «le récrimination : 
plu» éclatant défi au gouvernement, en «léclnrant elle «‘st ensu te tombée »ur Pie IX «le cette mn- 
que si le rappel de I I ninn n avait pa» lieu im- manière: Je «lois exprimer le plu» vil* n'grct 
mé.liatement l'irlamle serait en république avant d’avoir vu le chef de l’église catholique romaine 
un an. Les ministres ont eu l'air de braver cette »e faire le promoteur «le toute* le» convulsions 
menace et paraissent sûrs de leurs mesures. . qui ébranlent aujourd'hui l’Eiinqu*. et qui me-

Tous les partisan* de la force physique pour le | «ace «le «letruiro la paix du monde. Le Pape, 
rappel, cherchent a se procurer de» armes à tout I comme premier pontife d'une religion qui e>t par 
prix <ù s’exercent avec ordre au maniement de dessus tout la religion do la paix, a a-sumé sur 
celle* dont ils sont pourvu». Les troupes voient lui une immense responsabilité. Avant de se 
à r«?gr«’t arriver l'heure où elle seront obligées de 
*e défen«lre contre des citoyens. On «lit que 
plusieurs régiments, qu'on soupçonnait «le fai­
blesse ont été rappelés.

Les agitateurs irlandais ont envoyé une dépu­
tation â Paris. Otte députation a été reçue par 
M. de Lamartine, qui a beaucoup parlé «les 
sympathies de la France pour l’Irlande, niais a 
fait comprendre que la France ne pouvait ai<l«'r 
des mouvements contre une nation amie. L*'» 
républicains irlandais sont très mécontents de 
ccit»: réponse ; ils disent “ qu’ils comptaient re­
cevoir de la France quelque chose «le plus qu’une 
harangue sentimentale. ” Il est h«»rs de doute 
que les Irlamlais comptaient beaucoup sur des 
secours du gouvernement français et que ce 
«lésappointoment diminuera essentiellement leur 
ardeur belliqueuse.

L’intervention du roi «le Sardaigne sur le ter­
ritoire Autrichien, ç'e.»t-à-«lirc «lans la Lombardie 
a été le sujet do quelques explications dans la 
chambre des lords. Le marquis «le Lan»dmver 
a proclamé que le part; pris parle r<u de Sardai­
gne d’envahir ies Etats autrichiens était de nature 
a exciter de profonds regrets. Le gouvernement 
do la r«‘ine n'avait pa.» vu «l’un œil indifférent 
cette conduite. Mais en même temps, le noble 
l«>rd n’étnit pas disposé à s<* pr«»nnncer sévère­
ment sur la conduite d’un souverain avec l«*quel 
l’Angleterre était toujours dans «|«'s relation» 
d’amitié. C«‘la v«'ut dire que quant A présent on 
laissera In question Lomhardo-nutrichienne s’ar­
ranger entre les partie» belligérantes. »nuf par la 
suite, à intervenir si l’intérêt do la Gramle-Bre- 
tagno le reclame.

Les journaux français avaient tiré parti d’un . deux annees.

lancer «I in>* la voie ou il est aujourd’hui, il aurait 
«lu songer aux difficultés insurmontables qu’il 
allait »e mettri* sur le» bn.*, ("«’-it lui «pii, par
sc» actes, a aidé C lia ries-Albert «lans sa poli- 
tujue agrosuive.”

Il n'y a |>cut-étre pas trop «K* tlérais«>n dans 
ce» observations. Tant que le Pape n’a fait que 
céilcr a I effervescence «le» esprit» et aux besoin» 
du siècle en donnant «le* droit» constitutionnels à 
»«'» peuples, il a agi comme un ln>n père envers 
ses enfant* et a peut-être ménagé pour ses suc­
cesseur» la jouissance indisputable «lu patrimoine 
de St. Pierre. Mai», du moment où le pont fe 
d»? paix «levient un foudre «le guerre, il comprti- 
met In nature sacrée de son caractère, se lance 
«lans les hasard» d’une lutte épouvantable, et 
s’expose à la privation de se» Etats en cas de 
rever*. On n pu plaindre Pie VI alors qu'il 
n'était que la victime de l'avidité envahi»sa« e 
de Napoléon ; nurait-t-on le même sentiment 
vis-à-vis «le Pic IX si un voisin, auquel il aura 
porté le» premiers coup», vient le renverser «lu 
trône * l)isons-!e cepomiant, Pie IX a été obligé 
A la démarche «pt’i! a faite par la vitdenre des 
passions «lu parti du mouvement à Rome, et il 
n’eût pas agi ainsi, s'il eût été livré A ses seules 
inspiration». An surplus, il joue, et la partie 
n’est encore ni perdue ni gagnée.

La r.hnmlrc des commune» continue la discus­
sion sur le hill de répression pour la sûreté de la 
couronne. Lonl John Russell a soutenu av«»c 
(«•ice le paragraphe de ce bill qui comprend dan» 
fi* crime de trahison 1rs paroles prononcées publi- 
yvement rt arec r jltxion. Lonl (irey a annoncé 
l'intention de limiter cette clause A la durée de

certains cas le gouvernement ait pouvoir de les 
fi/rrer A repartir promptement. En Irlande, il 
avait été hautement proclamé qu’un grand nom­
bre d’étranger» étaient venus nu allaient venir 
pour ailler les agitateur» à renverser le gouverne­
ment de la reine ; on avait parlé de f>0,000 
Français !.... Eh bien ! quand ies homme» qui 
t^ir«*nt l’Irlande annoncent ‘ _ icment une
pareille chose, il est du «levoir du parlement de 
premlre «les mesures contre les éventualités qui 
pourraient éclater.

I^e bill a été présenté, et sa première lecture 
n eu bru «io suite : il porte que tous ceux qui 
n'obéiraient pas, dan» un «Jèlai déterminé, à 
l’ordre des autorités «le quitter le royaume, seront 
condamnés à un moi» de prison pour la première 
fois, et a une année de la même peine en cas «le j 
récid.ve, sans prejudice de l'expulsion : sont 
seul» exceptés les agents diplomatiques et leur 
suite, ainsi que ceux qui habitent la Grande- 
Br«:tagne «lopins sept an». Ce bill aura force «le 
loi pendant un an.

Le» journaux anglais se répandent en injure» 
contre l«*s Français, et demandent leur expulsion 
immédiate. Ce» choses sont «l'un fâcheux pro­
nostic peur la continuité «le l'entente cordi île. 
Nous avions toujours dit que le vieux levain qui 
existe entre les «leux nations n'était qu'un ?«un- 
meil, et qu'il ne fallait qu'une occasion pour le 
voir se réveiller pins violent que jamais. Certes 
la France, ou plutôt le» meneurs de la populace 
ont eu tort d'expulser aussi brutalement le» ou­
vrier* anglais de nos travaux ; certes non* avouons 
que quelque» envoyés, fauteurs de troubles, ont 
«lu tenter en Angleterre ce qu’ils ont tenté ailleurs, 
nfin d'établir universellement leurs idée» rcvolu- 
tionnaire», républicaines, démocratiques, socia­
liste» mi communiste» ; mais ce sont là des ex­
cept.on» qu'd ne faut pas imputer A la masse, et 
ii est à craindre que beaucoup de Français tran­
quille» ne deviennent les victimes de cette loi de 
repress on. Qui «ait si, pour faire diversion aux 
émeute», on ne lâchera pastes John Bull p«ipu- 
îaeier» pour mordre les French Frogs l Ce 
serait un passe-temps dont ils s'acquitteraient 
avec quelque plaisir sans doute.

Ouvrages nouveaux.—Pratique de la per-

saint Jure, de la compagnie de Jésus ; 3 vol. in-8.
—Anthypologie, ou études «les organes, fonc­

tions et maladies de l'homme et de la femme; 
‘2 vol. in-8. Prix 16 fr.

—Conseils pratiques aux agriculteurs, ou con­
siderations sur le» sol», le moJe d’emploi et les 
effet»du sel. par Quenatd ; in-8. Prix 2.

—La Bouquetière du roi, quadrille, par Mu- 
xard.

—Le chant des Forgeron», quadrille, parMn- 
zart.

—L'AI boni. Valse, par Feasy.
—Histoire de» trois jonrnées «le février, oat 

Eugène Pelletier.
L. de M.

A l'Editeur du Canadien.
Monsieur,

En lisant la lecture d»* M. Parent sur l'édu­
cation et notre présent acte des éc«>I«*s, j’ai été 
induit à faire une réflexion qui, quelque pénible 
qu’elle puisse être pour nos législateur», doit ce­
pendant être soumise à leur considération.

Quiconque a vu les statuts «le» cinq ou six 
dernières année», doit avoir été frappé nu pre­
mier abord d»‘ l'apparence générale de l'indé­
cision et peut-être l'incapacité qui y est exhibée. 
Des millier* de louis sont dépensé» chaque an­
née pour la passation de loi», toutes rappelant 
certaines autres lois, qui étaient elles-mêmes 
passées pour en rappelt*r d'autre», et ainsi à l'in­
fini, de manière que vous êtes «lans un tronble 
complet, et qu'il est imjmssible de vous assurer 
de ce qui est ou n’est pas lois.

Disons, par exemple, qu'en raison Je voire 
position il vous «levient nécessaire d’étudier une 
certaine loi passée pendant la dernière session, 
vous savez que telle loi a été passée, mai» voua 
ne pouvez l’avoir, elle vous viendra neuf m«na 
après qu’elle sera entrée en force. Vos Occu­
pations ne vous p«'nnettcnt pai alors de l'étu­
dier, et vous êtes à pou près trois mois avant 
que vous puissiez en avoir une connaissance par­
faite. Cependant, A la fin de ce temps, vous 
vous flattez «le commencer à en connaître quel­
que chose, et que ce n'est pa» en vain que vous 
vous êtes donné* le trouble de la lire aussi sou-

leétion chrétienne, du R. P. Alphonse Rodriguez vont. Eh ! bi«*n. c'est une erreur, monsieur 
«le la compagnie de Jésus, traduit de l’Espagnol une grande erreur. Vous avez étudié une loi
par l'abbé Desmarais ; 1 vol. in-18. Prix S t’r.

—Le Combat ^Spirituel, par Scupoli,tra<luit de 
l'italii'n, augmente de I’. Ime pieuse ; in-32.

—Histoire do St. François «le Sales, par l’ab­
bé T. Boulanger ; in-S. Prix G fr.

—De la _ " «ophie du moyeu âge, depuis le 
Se siècle jusipi'à l'apparition en Occident de la 
physique et de la mèiaphysitiue d'Aristote, par G. A. Patrice, in-8.

—Douzième pamphlet sur l'indépendance de 
l'Italie, par Timon ; in-32. Prix 30 c.

—Constitution? françaises décrétées aux an­
née» 17S‘>. 17D0, 1791 et 1793 ; an III et an 
VII «!«' la république, par A.C.Bonzer; in-18. 
Prix I fr.

—De l'Eglise de l'Etat et «le l'Enseignement, 
par P. C. G. Lacuria ; in-8.

—Considérations sur les sales d'asile, et de 
leur influence sur l'avenir des classes malheureu­
se», par Emile Dépasse, maire de Lauvrion; 
in-18.

—Quelques notes sur les relations «lu capital 
et «lu travail, par F. Ducellin ; in-18. Prix 20c.

—Dialogue populaire sur le droit moral, par 
P. Jacques «le Valserre* : in-16. Prix 80 c.

—Cours d'Histoire morale des femmes, par 
Legouvé ; in-8

qui n’est pas en force, une loi qui a été rappelée 
il y n un mois, si non vos études sont cependant 
inutiles, car e!l«» sera rappelée dans un moi». 
Tel est le sort de la plus grande partie de nos 
loi».

Il est déplorable «le voir que dans tout le 
Canmln il ne peut s'y trouver assez «le sagesse 
pour qu'une loi soit faite pour avoir quelque du­
rée ou pour bien fonetionner.

Depuis six ou sept ans nous avons eu assez de 
ces lois; mais toute* n’étant qu’essaia n’ont été’ 
qu'infnietueuse».- Celle que nous avons main­
tenant fonctionnerait avec quelqu'avantage, si le# 
commissaires des écoles possédaient h moindre 
éducation ; mais elle est bien loin d'être par­
faite. Néanmoins elle opère maintenant tout 
aussi bien que l'on pouvait l’espéier, car le pays 
est complètement encombré u’ècoics. Mais, 
grand Dieu, quelles école?î

l.n 1829 et 30, nous avions de telles écoles eri 
graml nombre. Des maîtres qui ne pouvaient i 
peine qu'enseigner l'alphabet, ne pouvaient eer- 
tainement pa» lire convenablement. Quelques- 
uns, qui ne pouvaient même enseigner que le ca­
téchisme, étaient recommandé» par le» visiteurs 
d'écoles d'alors, (la plupart «lesquel» étaient, «frf
e*t possible, plus ignorant! que les maîtres Atê- 

—Histoire de la Paneautè pendant le» IGe et me») qui *«• contentaient de telles qualification*, 
17e siècle», |>ar L. llauke; 3 vol. in-8. Prix j et leur faisaient obtenir, l’allocation du gouverae- 
^ fr*, .... 1 m''nt • A la vérité, si d’un côté la qualification

Examen comparatif et raisonné de «liverses « tait minime,,de l’autre, l'allocation était en pro-
llement qne le? pauvres 

♦rihncs que le* servant» 
on alors voir ce»

—r.'.amim compamm ci raisonne «te «tiverse» « tait minime,, «le f autre, PalU 
prédiction*concernant la I rance et Paris en p ir- t j*orli«>n nu*si minime, tcllerm 
ticulier, suivi des chapitivs «le l'Apocalipse, par i maître» étaient moin» réMShftt 
A. J. Dcnormanuicr; in-S. I d«i fomii..T». Vous auriez
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maîtres errant dans les campagnes ton» f gue- 
nillés, leur apparence extérieure allant de pair 
avec la pauvreté de leurs intelligences. Kt la 
conséquence était que l’honorable profession 
d’instituteur était méprisée, et que nul homme 
pouvant se procurer une moyenne aisance par 
aucun autre moyen, u’aurait voulu se faire insti­
tuteur; car aucun moyen honnête quelconque de 
vivre était alors considéré plus honorable que 
d’enseigner dans une école. Ainsi, à peu d ex­
ceptions, eoux qui se faisaient instituteurs étaient 
trop ignorants pour pouvoir subsister par d autres 
moyens que par le travail manuel, et en même 
temps étaient trop paresseux pour travailler. I!» 
fuient méprisés eoimne ils le méritaient, car il- 
n’étaient, pour ainsi dire, que le rebut de la po­
pulation «le ce pays.

A (pii la faute si l’éducation était alors «lan- 
un si déplorable étatî A la législatui*'. •"'i la 
direction des écoles n’eût été mise qu’entre les 
mains d«î personnes d’éducation, et que l(*s 
m«»yens leur eussent été «lomiés de payer «U.* 
bons maîtres, l’argent de la province n'eut pas 
été gaspillé, les gens eussent eu plus de respeet 
pour les instituteurs, et l’éducation n'eut p:^ 
tombée dans une aussi mauvaise réputation 
comme elle l’a fait. Ainsi, en 1844, si la lègis- 
ture eût mis la direction «les écoles ente' le* 
mains do personnes qui, par leur education, 
eussent été capables d’apprécier la veritable 
importance de la I«»i qu'elles euss«*nt été appe­
lées à mettre en opération, elles eussent pris soin 
a ce que les maîtres eussent été bien qualifie s, et 
la gêné a ion naissante n'eût pas perdu, comme 
ça été 1«ï cas, deux ou trois an* d’instmetioa.

Le plan dtr M. Parent servira peut-être de 
base a un nouveau bill d’éducation, h't-il cer­
tain, cependant, «pto ce plan soit bon ? Ne 
craindrait-il que son système de taxation pour­
rait causer la mort à la mesure f Pour ma part, 
je crois qu’un tel système rencontrerait plus d’op­
position qu’aucun «pie je connaisse.

Ne serait-il pas plus prudent «le profiter du 
pmi d’expérience «put nous avons du fonctionne­
ment du présent bill d’éduotio»», de remédier 
aux défauts que nous y trouvons, que d’essayer 
un tout autre moyen qui peut échouer comme les 
autres? On serait certain d’avoir quelque chose 
de plus parfait que nous avons, et ce ne serait pas 
p«’u; au lieu qu'autrement l’on ne serait certain 
d'aucune chose. De plus, nous sommes fati­
gués de tant d’essais qui n’ont d’autre objet que 
de flatter la vanité de quelques membres du par­
lement qui aiment a dire, “ «'eci est mon ivuvr** ; 
contemplez, admirez, ne suis-je pas un génie ? ” 
Je me trompe, ces essais servent encore à dé­
penser inutilement l'argent «le la caisse jmblitjue, 
et taire perdre pour rien à la province un temps 
précieux.

Un grand défaut dans le présent bill d'éduca­
tion, est la manière dont les commissaires sont 
appointés. La grande partie du peuple est trop 
ignorante pour qu’une atfairc d’une telle mi|>or- 
tanco loi soit confiée. L’expérience démontre 
que I«ïs gens ont une telle defiance d«'s personnes 
possédant plus de connaissance cpi’eux-ménies, 
qu’ils nomment invariablement des commissaires 
aussi ignorants qu’eux, qui entravent autant 
qu’ils le peuvent l'opération de la loi. Pourquoi 
le gouverneur ne les appointerait-il pas lui- 
mème, et ceux, seulement, qui posséderaient 
une certaine éducation ?

Il y a une certaine danse du présent bill qui 
oblige les commissaires à former certaines loca­
lités en districts d’écoles, à la requisition des ha­
bitants d’icelles, et si tels districts n’ont pas les 
moyens de supporter une école, les commissaires 
sont obligés do mettre à part une partit; de l'ar­
gent qu’ils ont entre les mains en tel lieu où il 
pourra porter intérêt, jusqu’à ce qu'il plaise à 
Dieu d’enrichir ces districts un peu plus qu’ils ne 
aont, quoique l’argent à la disposition des com­
missaires soit insuffisant pour supporter le* écoles 
qir’ils out déjà en opération, les privant parla 
même des moyens de pouvoir supporter rien de 
mieux que des maîtres d’A B C.

J’aimerais qu’il serait entièrement à l’option 
des commissaires «l’érig«;r une école ici ou là, 
suivant qu’ils le jugeraient convenable.

On voit que plusieurs, quoiqu’ils payent la 
contribution mensuelle pour leurs enfants, ne les 
envoient pas à l’école. .l’aimerais que ceux qui 
envoient leurs enfants à l’école ne paieraient rien 
que la cotisation, et ceux en dedans d’un rayon 
de deux mille» de l’école qui ne les enverraient 
pas payeraient une contribution mensuelle d’un 
chelin pour chaqir- enfant depuis I'àg<* de ô a 12 
ans en sus de la cotisation.

J’aimerais à voir quehju’un appointé par le 
gouvernemennt dont l’occupation serait d’aller, 
chaque année, examiner partout les maitres, 
avec pouvoir de déplacer ceux qui ne seraient 
pas sullvnmment qualifiés. Un ou deux pour 
la province serait sullisant.

Je m’accorde avec AL P. sur la r,éc *sité 
qu’un anle devrait être donné aux f au v res peur 
habiller leurs enfants pour l’école, mais qu’ils 
seraient obligés «le les y envoyer.

Certaines localités devraient être exemptées 
en tout ou en partie de la contribution aux fon 1s 
des écoles.

Si le gouvernement a les moyens d'emprunter 
un million et demi pour faire des canaux, des 
chemins à lisses, etc., il doit sûrement trouver 
le» iimycns d'instruire le peuple : mesure que je 
considère comme tout aussi importante qu’au­
cune autre qui doit être soumise à sa comidèra- 
tion.

Je donnerais au maître le moyen de se sup­
porter aussi décemment que son voisin, et afin 
de pouvoir y parvenir, j'aurais moins d’écoles.

Tels sont les amendements que je voudrais voir 
être lâita à notre présent bill d’éducation, et 
j’aurais quelque espérance «l’avoir quelque chose 
de meilleur que ce que nous avons eu jusqu’à 
présent en ce genre.

Comté de Saguenay, 15 avril. J.

LA prochaine malle pour l’Angleterre, (par 
exprèï pour Halifax), •«m fermée au Uurrau 4c la 

Poate <k Québce, JEUDI le 18 mai.
Let lettre* affranchie* et nan «ITranchiei seront reçue* 

jiuqu’A 7 H K UK ES du «air.
Le* journaux seront reçus jusqu’à SIX heure* du 

soir.

Bureau de la Poste, >
Qjdhcc« 13 nsi 1848. i

A NNONC ES NOUVELLES.
l'. i n s du district de Oaspé—J. Joseph.
Place d«.' commis demandée.
Changement de demeure.
AsM'iiiblcc des ei'uaneiei'S de \\ . I otnain, laiili.

1)„ d*> «le J. B. B. nlanger, do.
Ouverture d’atelier- L. Paient.
Ta! ae a v< nd.v-- P. (Liguon.
Voiture à \ « udtv.
Livre do pin-ivsà vendre T. Cary.
Billet proum-soirc perdu Michel llamel.

K N C ANS.
Thé, P«>ivre, Genièviv, «‘to. A. J. Maxham. 
Vente d«‘draps* C. N. 11. (Misone.
\ « nie «le poterie- Th». Hamilton.

<l i i: u k r t
MERCREDI 17 MAI ISIS.

La «lerniére malle «l’Angleterre m* nous a pas 
apptute «le l^•lt»•^>t! de Paris. Le» nouvelle» sont 
assez généralement satisfaisant**». Nous «mi 
donnons un court léÿtime en attendant l’arrri ée «le 
n*'» journaux. Ce qui suit est traduit île !:i < *'r- 
rcspondancc européenne «lu .Vr/‘« a/*y.

Angt.eterre.—La convention charfiste a 
résolu «le ee-s-T p«*'ir le moment ses reunions à 
Londres. Les paroles «les orateurs semblent 
moiii» virulente» qmiique les assemblées se con­
tinuent dans les campagnes.

Franck.—1*'.* élections pour l’assemblée 
constituante s<* sont faites dimanche d«*inier. 
Elles ont eu lieu avec un ordre admirable. Le 
parti modéré du gouvernement provisoire a été 
élu ;« <l«'s grandes majoriie».

Al. Lamartine est celui des candidat» «|ui a 
réuni le plus de voU*s.

A une séance du g«m vente me ut provisoire on 
a résolu l'abolition de l'esclavage «laus tout*;» le» 
colonie» françaises.

Il régne quelque inquiétude dans la finance.
S k; H.B.—-Cette île s’est *lé« lar*e in U pendan­

te et a signifie s«>n intention de prendre pour 
souverain ini prince italien dès que sa constitution 
aura été établie. Les statues des rois de ia fa­
mille des Bourbons ont été renversées et vont 
être fondues en canon*.

Les Danois ont essuyé un échec dans un en­
gagement roetn* le* Prussiens.

En Irlainfe l’agitation devenait «b; plus en plus 
animée. Le Tunes de Londres disserte déjà sur 
les conséquences pour l'Angleterre de la perte de 
l'Irlande et déclare «pie la puissance britannique 
vaguerait beaucoup a une séparation.

Et.ECTiuN ut; Québec.— Le writ pour l'élec­
tion d'un député en remplacement de Thon. T. 
C. Ayiwin est, nous dit-on, arrivé à Quebec. 
Arch. Campbell est nommé «ifficier-rapporteur 
et l’élection doit être fixée au 30 mai courant.

Plusieurs écrits et correspondances sont inévi­
tablement remis au prochain numéro.

Nous recevons trop tard pour aujourd'hui le 
rapport d’une assemblée tenue à St. Denis, ci mté 
de Kamouraska* pour prendre en considération le 
sujet de la colonisation des townships.

Ths. Amiot écuyer, est arrivé ce matin de 
Montiéa! avec le reste des débentures accordée» 
aux incendies. Cette dernière liasse se montait 
à JCS000.

menoemem d'une nouvelle publiée en H27,«ous 
le titre de l’iroquoise.

’ ÉCOLE DE MÉDECINE DE QUÉBEC.
L’inauguration de l’Ecole de Médecine a eu 

lieu lundi dernier devant un auditoire composé 
des membre.» de la faculté de Québec, des éléves 
et d’un nombre assez considérable d’amis de 
l’éducationetjde ce qui peut tendre à son avance­
ment parmi nous !■■' discours «l’ouverture a etc 
prononcé p.«r Af. le Dr. Morrin, président de 
l’institution, qui a pa*sé en revue, dans une pro­
duction certainement remarquable et précieuse 
«ms plus d'un rapport, l’origine et le» pngrés 
îles diverses branches «le* sciences médicales. 
Il a rendu uu juste tribu «riiommnge aux hommes 
illustres «le tous les pays, excité l’émulation de 
la |i?unes-e par leur exemple et donné sur ia pro­
fession «le» conseils plein» de sagesse et d’a- 
propo». Une chose surt«»iil nous a paru pré­
cieuse pour le pay*, digne «l'être conservée et 
l’a semblé de même à tous les assistants qui ont 
témo-gné leur approbation par «le vifs applaudis- 
seinent-q c'ert le résumé succinat de l’Iiistoire «le 
l'art médical en Cm t la, «fins lequel AI. le Dr. 
Alorrin a trouvé l’occasion Je rendre aux talents 
et aux vertus d’hommes qui ne sont plus, et dont 
les noms seuls sont connus aujourd’hui, un hom­
mage touchant et mérité. L m nobles institution» 
que Québec doit à la pieté des premier» colons 
nos ancêtres ont fait le sujet de juste» éloges 
libéralement conçus et parfaitement exprimé». 
Ce travail qui a dû nécessiter «le nombreuses 
et patientes recherches que «l'anirt.-s n'entrepren­
dront plus sans doute, sera, nous l’espérons «lu 
moins, livré à la publicité.

M. le Dr, Bardy a donné, hier matin à onze 
heure», son discours «l’iiitrodurtion sur les insti­
tute» de la médecine et la physiologie. Dan» 
l’aprôs-midi, c’e>t M. le Dr. Sewell qui a ou­
vert le cour* de méilecine-pratique. Aujourd’hui 
M. le Dr. Painchaud ailonné sa première leçon 
sur l’art obstétrique, et ce soir, à sept heures, sera 
prononcée l'athe-so qui servira d’introduction au 
cour* de chimie : cette séance sera ouverte « 
public, comme toute* le* autre» leçon» d’ouver­
ture. Enfin, les autres cours seront inaugurés 
comme suit:—Demain jeudi, à 11 heures du 
matin, séance «l’ouverture sur l'anatomie par M. 
le Dr. Jackson ; à 2 heures, «ur la jurisprudence 
médicale par M. le Dr. Frémont; enfin, ven­
dredi matin à onze heures, *ur la matière médi­
cale par AI. I«* Dr. N mit, et a 2 heure», sur la 
chirurgie, par M. !«* Dr. Douglas.

Les cours réguliers «1«; l’école commenceront 
lundi prochain aux heure* qui seront mention­
née* d’ici là.

Lundi dernier a eu lisu à Quebec la rétinien 
semestrielle «les membre» «lu Uollego «le Aléile* 
« me pour l’examen d«*s élève». V oici la liste «le 
ceux qui ont été admis à pialiquei aiiiM que de 
ceux «pti «ni» etc reçu» à étudier Ih mèileciiiu !

I l’ienv Firmiii Longpie ; 2 L« «marri Lepail- 
leur ; 3 André Si guin ; 1 Edouar*! I rançois
l’umcliauil ; 5 Thomas Coke Alcorn»*; <> Josiab 
I.aiidfoml llrigham ; 7 Lawrence \\ ealherlanri 
Smyth; S Frfaloriek Abx amler M« Dougall ; 1* 
llehry Coing ; 10 Wm. Wright ; Il \Nm. Henry 
Brous»;; 12 .l«>!in Rolph L«*«*; I I Louis l.usèbe 
B irriv ; I l Françoi* Xavier I)<* Sales Latiurière ; 
lf> Alexainler Leslie ; 1*' Rtilit. l’aimer 1 lo\vai*l ; 
17 .Iiwiah tirey WhilcMU1: ; 18 J«‘!tn W h«*elor
Hall; 10 Thomas Chr'iHtie ; 2t) Jos. Baekhouse 
Cu'met; 21 Wm. ALmsell ; 22 IVter Hen«ler»oii ; 
23 .loltri Williams ; 2t l’eter l’< rry ; 2.» Louis 
Bttmlriadit Matavot ; 2<’> Isaac Low Evans Og- 
ri.'ii ; 27 I lenry Wavne Nels«m ; 2M Jos«*|>li Rene 
Beaulieu; 20 F,oui» Leon Disauniei»; 3*' («e«>. 
Biiliiigton ; .31 Henri Leboin** llazen; 32 Henri 
Vugu»te Allvüle Du Chêne; 3.3 Alathew Patrick 

Burns.
Li*» suivants ont été a»!mis à l’étude de la uté- 

deeine :
I Léariilre Hamelin ; 2 Bélarmin (>o«lb«nit ; .» 

IL'nri Tuz«> ; 1'l'honias E.Syme»; Ceo. C«m- 
nolly Avlwin ; t> John MeAlalnm ; 7 Henry
Al'Lean Wilson.

AI. le Rédacteur,
En réponse à la correspondance du journal Je 

M. Oauehon, signée X, «l’hicr au soir, j<* vous 
pri«' «le contredire comme absolument fausse, l’as­
sertion que j’aurais invite l«'s habitants “ a ne pas 
marcher sur les trar«*s «le AI. Papineau qui con­
duisait le pays à sa ruine” ; ainsi que la p«*tite 
conversation que ce vériili«ju«‘ correspondant 
annonce avoir eu lieu entre M. I ètu, ex-curé 
de St. Roch et moi. J'étais ami «le M. Papineau 
dans la chambre, son ami lorsqu’il était en er.il et 
je le suis encore depuis son retour. La jalousie 
d'entendre ce patriote généralement estime a sans 
doute été excitée parle peu «le mot» que M. 
Papineau a bien voulu adresser en ma laveur, et 
je suis fâché «le rencontrer dans cette correspon­
dant**; le nom du confrère qui vient toujours en 
oppositum lorsqu’il s’agit de votre très-humble 
serviteur,

P. M. Bardv, méil.
Québec, tT mai 1S48.

M. Glackemeyer prie AI AI. les éditeurs «lu 
Cnn<vU(n de vouloir bien insérer ce qui suit dan» 
leur journal.

M. (J. n’a pas dit à l'auditoire du fauhourz St. 
Jean “dose laisser poursuivre plutôt que de 
paver les taxes municipales.”

M. G. n’a pas «lit, à l’assemblée «lu marché 
St. Paul, qu’il avait toujours marché avec M. 
Papineau et n'a pas annoncé qu'il était à la «lis- 
p-irition lies électeur».

M. (7. en !S44 «’est efforcé de faire élire AI. 
Ncilson parcequ’il avait toujours été «*t qu'il était 
encore pour le rappel deTUnionet AI. G. sait 
qu-; ce grand cit«>yen est mort avec le regret que 
l'on eût jamais abandonné cette question.

AI . G. a aussi fait des etforts pour faire élire 
AI. Baldwin à Rimouski, parceqne ce monsieur 
était du nombre Je» membresdu Haut-Canada qui 
avaient voté avec ceux du Bas-Canada pour le 
nppel de l’Uriioii et qu'il a toujours cté et qu’il 
est encore universellement considère comme un 
îles hommes les plus éc!a:r« aet l«*s plus lionnetes 
«lu Haut-Canada et presque le seul sincère ami 
du Bas-Canada.

AI. G. ne désire nullement se faire élire, il 
«ent combien le fardeau serait lourd et le sa< riüce 
grand, pour lui; mais si l'assemblée publique 
ratifn* le choix que le comité «les citoyens a tait 
rie lui comme randhlat à la prochaine élection, il 
croit qu’il acceptera pareequ'il désire «jue la ques- 
t.on du rappel de l’f nion «pie l«*s électeurs «le 
Québec ont si franchement ressiiMuté soit |ia- 
reillement soutenue, (^uant il serait vrai que 
AI. CL Jèsirat avoir l’honneur de représenter se» 
concitoyens, il croit qu’il n'y a r;cn d ; repréhen- 
«ible en celà.

Québec, 17 mai ISIS.

( P<mr le (’unudien. )
Extrait de la déclaration du comité constitu- 

tonei :
■ l4' D'obtenir pour les personnes d'origine
britannique et Irlandaise une proportion juste et 
raisonnable de représentation dans l'assemblée 
de la province. ”

“ Déclarant quo nous ne voulons aucune pré­
férence ou avantages aur nos co-sujets, de quel- 
qu’origino qu’ils soient ni aucune infraction aux 
lois, institutions, privilèges ou immunités civiles 
ou religieuses, auxquels ceux «l’origine française 
sont particuliérement attachés et auxquels ils 
ont droit, ou dont ils jouissent bous le gouverne­
ment britannique ©u c/i ver/u de. la constitution 
établie. ”

Nous avoua le plaisir d’accuser réception de la 
cinquième livraison du Répertoire national de 
littérature canadienne qui rerifi*nnc la fin «l’un 
écrit en prose par AI M. Mondelet et Vondelvel- 
«l«*n. plusieurs poésie» par les bon. I). li. Viger, 
À. N-. Morn et D. Mj.wLelet, puis enfin,le com-

.*7 .U. TédiUur du Canadien. 
Monsieur,

Il »e peut qu’il y ait des hommes «lisposés à 
abolir une institution élective ; mai» “ le» hom­
mes qui »c disent amis du peuple” ni le peuple 

j lui-même, présents à l’assemblée «lu faubourg 
J St. Jean, n’out prétendu le faire.

La résolution adoptée unanimement à l’assem- 
1 blée va à dire “ qu<; l’acte d’incorporation, tel 
I qu'il existe actuellement, devrait être rappelé et 
que «les changements devraient être faits à la loi 
pour empêcher le retour de» abus nombreux et 
flagrants qui avaient eu lieu sous son opération, 
soit en établissant une tgale représentation d'ui- 
près la population «le chaque quartier, soit en 
formant de» corporations séparée» pour la ville 
et les faubourgs St. Jean et St. R<**.h, ou tout 
autre système représentatif “ qui pourrait pa­
raître plus avantageux pour le bon et économique 
gouvernement des affaire» de la ville.”

Quant aux “ amis du peuple ’’ «pii ont tra­
vaillé eux-mêmes à créer «!<*» abu», quand on 
■aura à qui M. l'éditeur «lu Journal en veut et à 
qui'Hes mesures il entend faire allusion, on es- 
père pouvoir lui répondre.

F. P.

(/’our U Canadien.)
Monsieur le rédacteur,

Permette/.-moi de prendre la voie «le votre 
journal pour prévenir Joseph ( nui’htui, écuyer, 
répiésentunt du comté do Montmorency, «pie 
ses électeurs ont les yeux ouverts »ur lui et qu’ils 
connaissent les *our«l«*t> menée» par lesquel le» il 
veut frustrer le vu*u unanime de ses concitoyen» 
«le demander le rappel «le l’I nion, « t forcer.» s«* 
uieltrc dans une position équivoqiu* uu citoyiui 
respectable, un p.ilriote «pii u a joinui» broin bu 
et que tout le momie ehèrit; «‘t «Jne s’il "'«*m- 
brasse pas une p*>!ili«pie liant lie, en hirrunniie* 
avec les i«|»inioii» «lu p«*uple, qui n a jamais «'«‘ssu 
«le vouloir l«* rapp> ! -I«* l’I uiou, s«ui eouilé pour­
rait le mettre «mi «Irspouihibte.

Tu Th ih ardu ( 'ointe île .Mont mon n< y 
de qutltjiu iuflunue.

M. le rédacteur,
I/> savant re«l »eteur du Juitrn d <h <2u< !/< <*, 

avec s«ni outi*«*cuiilan«*e et son inc«>nsi*ipii*iM e 
ordinaire», écrit un iirtude contre I assiMnbU*** 
tenue ati fiiub«iurg St.-Jean, toueliaut la «•«•rpo- 
ration. fl fait une l«*njue phras«* a la louani;«* 
des mstitiHitui» élective», mais il oublie »pn* tout 
«lurniéreiiieiit, sous le s mpli’ prèt«:xte i[ inten­
tions *upp<►»«'«*.« à quehpie» iiii*inbr«*s «le notre 
conseil munieipal, il •neno^t «le ilemauiler Vabo­
lition rie In eorporation, «*t «pu* v«nis lui I ite» ob­
server que l’on pourrait «leinnnrier la répressi«ui 
des al>0», mai» «pu* c’était rètrograiler que «le 
vouloir la suppression «lu principe électif. Je 
partage votre opinion, Al. le ré*la«*teur, inai.sj«* 
voudrai» «pie l«* docte ré«!;urtinir-en-i*h«*f «lu 
Journal v««ulût renoncer a écraser au iiioin* le» 
pauvres gens «pii ont suivi s«*s cotis«>ils «rt «pii ont 
exprimé ctxitre la corporation un«* opinion basé'.* 
sur «le» abus autrement criants «pie ceux «pii ont 
excité sa propre colère. Qu’il ménage son 
écrasante é!«>quence pour des hommes plustlit- 
ficile» à foudroyer que ceux «pi'i! entreprend 
d’abattre et qui pourrnii'iit bien a leur tour lui 
faire faire une centième et dernière

CULBUTE.

AI. le rédacteur «lu Canadien,
Permettez-moi donc de demander au corn;*- 

pondant «lu Jourrirt/, au suji*t «h* l’assemblée qui 
a eu lieu tout «lernièreinent «lan» notre faubourg, 
où il a pris «pK* AI. Rliénume nit à c«*tte occa­
sion oflert ses services aux électeurs du «juartier 
St.-Jean jxiur l’élection pnt«‘haine.

Comment aussi »«; fait-il «pte fui seul ait en­
tendu et compris tout autrement «p»o fes quelque» 
cents jM'rsonnes présentes à cette assemblée?

Par nia foi la toute petite lettre de Mr. M. J. 
est iron lardée pour qu’on no puisse facilement 
en découvrir l’auteur. L'on y voit aussi 1«: but 
aiu|ue! tendent les calomnie* déversées en abon­
dance sur M. Rhéaume par le Journal en baisse 
depuis uncertain temp*.

M. Rhéaume s’est a«*qui» l’estime i?«* se» com­
patriote* a un fort degré, en dévoilant les faux 
amis de notre pays, il ne craint point le* foudre» 
du Journal, encore moins celle» de son rédac- 
leur-en-chef; c’en est assez, il n'en faut pas «la- 
vaotage pour exciter tour-à-tour leur bil<*.

Courage, maladroit» Don Bazile», frappez, 
vous ne ferez aueun mal a AI. Rhéaunn*. vos 
coup» sont autant de coup» d'épée dans l’eau, 
car la franchise qui accompagne M. Rhéaume 
dans toute» no» disrusmoii» d'intérêt public est 
un puissant Ixniclier jui résistera a chacune «b* 
vos attaques.

Un Artisan*.

Free trade entre les Etats-Unis et le 
Canada.—Le comité «lu commerce par l’inter­
médiaire de M. Grinnell, du Aïa»»achussett», a 
présenté un bill au sujet de» relations commer­
ciale» avec le Canada, ce bill est maintenant 
devant la chambre «h*» représentant» des EtaH- 
l'm». Il potirvoit a ce que fes articles suivants 
qui passent sans droit s «le» Etats-l ni» aul’anada, 
puissent aussi être reçus de même «lu Canada 
dans les Etats-Unis, savoir :—les grain» et farines 
«le toute espèce, le» légume», h*» fruits, ani­
maux, peaux, laine, suifs, viandes salée* et Iraî- 
cln'*, métaux de toute sorte, etc.—(Minerve.)

Lorsque nous avons eu à blâmer <|uelques-uns 
de» acte» du gouvernement provisoire, nous l’a­
vons fait avec une modération qu<; justifient les 
circonstances exceptionnelle» «lan» le»<jueII<M fonc­
tionne ce pouvoir, créé par le peuple, au sein 
même de la tourmente.

Le» idée» «le progré» que nous avons constam­
ment soutenues avaient tracé longtemps à l'avan­
ce le programme «le notre politique. Nous avons 
combattu pour la République ; nous l'avons ac­
ceptée avec transport. Nous l'avion» toujours 
rêvée généreuse et puissante, pacifique et frater­
nelle. Telle nous l'avons rêvée, telle nous la 
voulons, parce «pie la violence nous enlèverait 
co bien que nous avons eu tant de peine a con­
quérir.

Tout ce qui est violent »«; brise à ta longue. 
Le régime de la terreur ne germerait pas en Fran­
ce. Il y a dan* l’oppression, qu’elle vienne d’en 
haut ou d’en bas, un dissolvant auquel rien ne 
résiste, ni la nation qui l'éprouve, ni l'oppres­
sion elle-même.

C’est pour obéir à l’inexorable foi d«; la cons­
cience, que nos lonseil» ont averti ie gouverne­
ment provisoire chaque fins qu'une mauvaise ins­
piration à semblé le jeter en ilehor» «lu cercie 
légal où doit «e maintenir son pouvoir temporai­
re.

Mais si notre critique a été modérée, notre ap­
probation a t>»us les actes qui nous paraissaient 
juste» ou nécewiaireH a été éclatante, absolue, sin­
cère, comme notre conviction, comme notre dé­
vouement à la République.

Le gouvernement provisoire vi»*nt de suppri­
mer la dcclion de réserve dan» le» armée» de ter­
re et de mer.

C'eut un acte que le principe de légalité com­
mandait impéri«u?emont ; à ce point de vue, la 
mesure est excellente, car, en étaldissant pour 
les officiers-généraux une section d«i réserve, en 
ne laissant aux autre* officiers que la retraite et 
de moindres bénéfices, la loi du 4 août 1839 é- 
tuit une violation flagrante des lois qui règlent le» 
penwons «le retrait**, des idées le» plus élémen- 

| taire» «le la justice et ries tradition* tm matière «le 
guerre ; et cette violation était d’autant plut, fà-

cheuie qu’elle s’était établie au profit «l’une mL 
n«>rit«i privilégiée, et aux <lé|>t*UH de l'iiumengo 
majorité «le» serviteur» doi’Etat.

La mesure est meilleure encore à un autre f). 
tre: clic pr«**luiia dans le département do la guer­
re une êcommiie importante, car le traitement du 
cailrede réserve était plu» èleve que celui «le la 
retraite. Or, dans un iiioiii«uit «le crise finiin- 
ciére, alors «|u’«»u s’in«|uièt«* «l>* rétablir l’éipnli. 
bre «Mitre li*s recette» et l«*s dépense», loutes |«-M 
économies sont bonne.» à faire, et l«*s économies 
lég limes avant les autres.

L'opinion publique accueillera les décret* «jm 
NUpprimtMit la »e<*tioii «le rés«M'v «• eomme elle a ue- 
euerili juMpi’iei tout «*e (pi’on a fait «le sage et d«* 
juste. Ihmr l’armée, <*ette suppression est un re­
tour au respi t t «bi droit eoiuiimii et a l’égalité le­
vant la loi. Sa ivcoiinui».-ance ne iiiaii(|ueru 
point a eeux qui p<irt<*nl avec uu graml coura- 
ge l’immense poidsdes allauvs publiipies, » t qui, 
dans les courts instants que leur laisse l’organisa­
tion internum*, trouvent le t«*ui|is «le «'*>« ciiper 
des inlen'il» «K* tout

Le peiqile et l'ariMee verront «laiiseett • mesun* 
ce que nous \ voyons iious-uiéuie, le retalili s*- 
meiit «l’un principe trop loi gienips rei*oiiiiu, prin- 
eip<* sacré «pii sera pour l'un un m lit d/ plus ri.- 
eoiitianee, pour l’autre la garantie ri * la so li hu­
ile qu'elle inspire et l'autre «fuit brillant ave. 
nir.

Au nom «le l’armée et «lu peuple, lions remer­
cions h* gouvernement pi «n isoire «le ««• qui vient 
il’étrc fait. L'armee avait iH’soiu que la justice 
rétablit enfin l’égalité relative «pii peut et doit «ex­
ister entre tousles serviteurs, sa iis porter atteint.; 
a la h:«M'nrclii<* militaire. I, • peuple, dont l’ar­
mée «M mu* fraerion, v verra la eonséeratioii «l’uu 
prineiiHî «ju’il a eoiujui» au prix ri'* son sang.

Nous avons voulu, nous voulons partout et tou 
jours les institutions riumocrnliques dans les linii- 
t«*s rie l’ordre, «le h sagesse et rie la vérité- No­
tre app obation e>t aeipi se «l’avance aux actes du 
pouvoir qui viendront à le» «lévolopper dans ces 
conditions, (l’est pour cela «pie nous voyons a- 
vec joie «les principes «p i sont l«*s nôtres géne- 
r«Mis«*ment appliqués a la so«*iété qui va se rege­
nerant Alais ce que nous vouions surtout, c’est 
que les progrès *’éten«l«*n(-an» secousse», sans vi­
olences, sans terreur : l’avenir est à ce prix-

( Commerce.)

Accident de « iiemin de per. (’m* effroya­
ble collision a «mi lieu ce* j«mrs derniers sur le 
chemin «le fer d’Ulica. Un convoi qui portait 
un chargement «le fer, tournait à toute vitesse une 
courbe «pii »«: trouvait au-«l«*la «l’IIerkimcr: il 
vint donner en plein contre un convoi do passa­
gers qui venait dan* la diroi-tion eontraire. L* 
rhoc fut si violent que la locomotive «lu dt*niier 
convoi fut lout-à-fait culbutée ; l«* tender fut lit- 
téralement broyé et le char n bagage soulevé de 
façon à aller briser les fils «lu télégraphe ; les 
chars qui etHitenaierit les passag«*rs furent aussi 
fort maltraités: «feux voyageurs «pii se tenaient 
sur la plate-forme furent tués sur le coup; mais 
par un bonheur tout prmirieiitiel, ceux qui so 
trouvaient à l’intérieur en furent quittes p«»ur 
quelques contusions, sauf un seul qui eut la 
jambe cassée. Une empiète a eu lieu sur cet 
acculent, et par extraordinaire il a été déclaré 
cette fois que l’accident avait eu lieu par suite 
de la ** erimineîlc négligence de l’ingénieur du 
convoi de mnrchandis«'s.’’ Espérons qu’on don­
nera suit** a ce bon commencement et que l’in­
génieur portera la peine «lésa coupable impru­
dence. Ce serait d'un bon exemple.

Une obstination ciironiqi'E. Il existe dans 
les p ri sons «l’Angleterre un rare exemple de la 
persévérance, sinon de l’entêtement britan­
nique.

M. John Defcrnc occupait à Leeds une posi­
tion honorable «lans le (*omm«rce. Appelé 
comme témoin devant un tribunal en 1SI2, il 
refusa «le parl«*r, et fut aussitôt incarcéré «lansle 
Qu«;en’s Bench. Il n’a qu’a «lire un mot pour 
sortir «le prison ; mais e«* mot il in; l’a pas en­
core prononcé après une détention de rér/ib*- 
v/i ans.

s

Alt RI VAU ES.
13 mai.

Barque Acadia, Younger, 3 avril de I.eith, à ordre, 
charbon, pilote Ahri-ham Royer.

Navire Ottawa, Thrift, 2 avril de Bridgewater, à 
C. K. I.evey et (’ie., lest, 11!) passagers, pilote 
Barthélémy Lachance.

Brick Employ, Seilers, 1 avril de Hartlepool, à 
ordre, charbon, pilote n®284.

—Percy, Carr, 1 avril «le Hartlepool, à ordre, 
charbon, pilote James A. Dick.

Barque lord Seaton, Talbot, 8 avril «le St. David, 
rt A. Gordon et Cie., charbon, pilote Thomas 
Dunlonl.

—Mary Sharpe, Martin, 4 avril «ie Gibraltar, à 
ordre, sel et fruits, pilote Peter Gourdeau 1er.

Brick Sarah, Sim, 7 avril d’Aberdeen, ü Robert 
Roberts, lest, pilote Pierre Roy.

— Providence, Brock, .7 avril *1« Ncw-Castle, 
LeMesurier, charbon, pilote David Ballantyne.

Navire Fame, Miller, I l avril de f.imerick, a 
Provan et Anderson, lesf, !82 passagers, pilote 
Joseph Pupille.

Barque Victoria, Martin, 3 avril de Port Talbot, 
.1 U. E. Levey et Cie., lest, pilote Fri. Dallair*.

— F.liza, Brown, 8 do de Troon, rt W. J. C. Ben- 
*on, charbon, 13 passagers, pilote Pierre Ross.

—Lady F.lgin, Irons, 1 «io de Londres, à C. F. 
I.evey et Cie., cargaison générale, pilote Glfil* 
laume Fournier.

14 mai.
Brick Hampden, Blackshaw, 1 avril de Bordeaux, 

à W. J. C. Benson, lest, pilote J. S. D’Amour.
Barque North Briton, Dix, 4 do de Devonport, a 

Gilmour et Cie., do, pilote James Campbe'l.
—Elizabeth, Scott, 29 do d’Halifax, A Gilmour 

et Cie., do, 5 passagers, pilote Amable St. Lau­
rent.

—Mary Jane, Moodie, 3 do de Sunderland, à W m* 
Dawson, cargaison générale, pilote Edouard 
Marconx.

—VVrn. Wallace, Downing, 3 do ne New-Castle- 
à O. B. Synics et Cie., charbon, pilote Josepr

Goélette Velocity, Shelnut, <> du d’Halifax, ' 
Ryan, Chapman et Cie., mélasse, etc.

—Primrose, Glasson, 18 do d’Halifax, à H. ^ 
Noad et Cie., mélasse, etc.



/, .1 (tuikc, *'7 «lo d’IUlifiX, :» M^K»y

AÎÛ^'c'^1; 5 J" J’IUlif.t, a A. «or,Ion,

MÎÿ.», 15 J., JMI.lil-r, 0 I).

"ku*-,. «le-, l"lol« Cyprin. Kay-

iiiond. u do il* laomlrps, ü 11. et
Hurst.Il, î**"'. K"g‘,n‘* «ourd*...!.

forth irnbrrUnd, Thompton. b do dr Mull, » Jj. 
' ij Svinen rt Ci-., do., P.!*>tc Vrre tjourd.au ij. 

Il n.llimvvoo.1, (Jutlm*. Il do de Iroon, a 
n. ^ i Cl-, do., pilot- K. Au l, t dit l.upoihtf. 

ki '''rWatiina, ’WilM»ii, 1 do de Liverpool, rt (iil- 
,, cao'iison «-néral-, [ilote Her-

CliTil-s Jones, Cuti..y, J do d* Ltverp»ol, 
Vill-spi- et Ci-., caua.-on Régule, 3 |.as«a-

icrs iiilote Jean-Baptikte TurReon.
? î„, Nicol, 3<l marn de Londrni, at.ilniour

, lest, pilote 0° '27H. •
Joanna, U^ldo-k, 7 avril d’Allo., do., do., 
rharbon, Pilote J an-Hai.ti«te Dion 
Keroma) H-n/.-H, ^ do « e llnatol, rt .. H. 
S v m - s et Cie., lest, p. ote Antoine Roussel. 
K'tdo.i, (üll spie, 1 do de Newport, a ordre, do.,
iVilot. Jean-Baptbte U-rnier.

._jo,epli.i, Townsend, :t do de Londres, a by me»

iwV IJriton. Li«littool, «J do detiloucester, rt C. 
Hr ’ I ‘vî-v et Cie-, do!. Pilot* Il nri M.rt,cotte. 
__ VVm. Kell, Koran, <» do de Workington, Sharpie* 

nt rip. do., pilote Joseph Raymond.
Margaret S: \nn, tiillespi-, I do d- New-C;Mle, 
a a. Oilmotiret Cie., charbon, pilote Auto:ne

-.Ocean'.*Stafford, .*» do de Sunderland, rt ordre, 

earçaison rrénérale. [.ilote J --li Jiiroint.
Hariri- Drake, Williams, 1 avril de Londres, a

«niltannia',1 Hreekon, S do de Londres, a Levey 

et Cie., do., pilote H-rmain IMtier.

M AUI AtiKS.
K '* ult. p*r le nonre de •>'. Sriinlet^. M. I

C-unte de îl iulier de Itunniin he, à Ch»rloie, 24' . fille 
de Will.vu Hi-ghsm. éee , et-dr.ant de Montreal.

Kne 'le *il>. I- 10. K.lward WiUon, \ Flore, 
gllcinle de fe • l’Iwn A. «•. CouüUrd, dr Si. Tin* 
ni,., p-è» Qu.'tec . .

\ut Mioutement» I- 1er, C. ICib'rger, écr., a de-
nioiirltc Carolina S.cin.

NAISSANCE.
^ Kamouraaka, lr 9 du courant, U l>am« de Loui. 

Miller, Kcuier, marchand, a nila au monde une hile

décès.
A i Cap San rhrx .nn n veu, J L. \ i.lal, Samedi 

le l I lu entrant. 1>»uic Linil.e Larue, Veuve de B. üi- 
r«rJ i^ii**H* c . ,

\u Cip-Sa *té. •oir le fi «lu prA»enlt âpre* unr
n,,’*die de m'"* T','l a voulfrifi* avec une ad
mirahle p U.-«ec -l «"* ré-mnaiion parf,.te à la v.d'm^ 
jr M. Loui* metini'T • i rumriiCf<; m* *
l’I >r de ht an» t a r luion pér i en lui un « hr*tien 
fervent rt d’une pi*'* ••'**«. La .océt^ nn le •*’'',r'n- 
l,,r, rt hd.i.trieu*. S,.« ree'ea martel» ont «lé in­
humé, d.o» IVglive du Leu devant un r„„l ro„. 
eon-» de »ev concitoTrn. qui •He»l»n-nt d une manière 
■emible par kur pr«wn«e combien il ^tail chéri et vé­
néré.

J N j«*une homme iwchant parfaitement L*^
de la languee.

AI

U
Voiture a vendre.

N M l'hcatoii ” avec soulliet, eir bon ordre.
Sadre.aer t ce Bureau.

17 mal 1818.

BILLKT l’KO.MlSSOIRi: l’KRDI .

J>KRIM! hier, un Itdlc-t prorniaaoire pour I»
a mii'ii* de £11 J»», prometteur JFuulin é Fran- 

Çoia Valu Ile, payable d oi* le ruur» d , Un.U •]« Juin, le 
H,uH gué .iraitit I" public que le dit bil'et n’evl d'aucum 
Valeur cl plie reul é qui il •erol présenté de le gaider 
en leur pui.ea.iun et d* l'aveilir

17 17 PL
Mit: Il II. Il AM F. L.

✓ UE.,a rt pouvant fu irnir de bonne» recon»
indation», d iirerait 'rouver une place comme ecm*
• d«n»un mvfaain de marchontiaea aèche».
S’«dre>»«r pu Ictlie a MaJ. \ tuve Turçeon é Beau- 
,nt, ou é cr bureau
Québec, 17 mai luiv*. c

adamk twkddf.i.l
pr«n.t U liberté d'offrir

»•■» pli;» aincire» ramerelment» é 
»*» ami» et au public pour Ten- 
eouraireoient dont on l'.i favori», e 
et de le» prévenir qu’elle ré-nle 
maintenant au N 0 14, rue St.
t.eorire, grande batterie où elle 

lici'e la continuation de leur patronage
Juébcc 17 mai IHt*.

OVINCF. IM CANVUA.»
Diarairr to *fi'i h ’C (
\NS LA COI R DES BANQL'EROrTKS.

Le I6ème jour de mai IN H.
ma l'iiffairr iU WILLt M/ < O FS AM, failli»
1 CR motion du svn lie il est ordonne qu une 
( assemblée de» ci éiineier» du failli, pour la preuve 
i dett'-e soit tenue dan» ectte conr dm» Je pal lia de 
.lice dans la cité de Quéliee. M \RDI le vingt-lrol- 
me jour de mai courant à ONZL heure» du matin.

l’.'r ordre «lu .luge.
JOHN. B. PARKtV,

(î. V. »

PKOVINCK Dl CANUM. )
DiaraicT nr. Qrrnfc. S___..„rwx.,.T,r,o

ANS LA COCR DES BANQl EROl 1 En.
Dans F a flaire île

S./.V BJPTISTK hOCM.yfil'R» fmM.
UJR motion du syndic il est ordonné que la
^ seconde aasemblée générale des créancier» du faitli, 
ur la preuve de» dette» et 1 'sanien du failli, soit tenu» 
ns cette cour dan» le palais de justice dan.» la cité de 
lébec, MARDI le trentième jour de mai courant, 1 
NZL heuraa du matin.

Par ordre du Juge, ......
JOHN B PARKIN,

G. C. B.

LE soussigné vient d’ouvrir un atelier ou il
conlinii-ra de faire dee vtvtuei, christe, f vhcri arle». 

irure*, enfin loutre qui regarde l’ornement d uneég.ise. 
emit pouvoir salirfiilie le» messieurs du rlirgé »pr«» 
us d • »5 an» de pratique et douze au» chez M. BsilLirgé

L PARENT
Rue St -Jn»rph. près de l’eglwe ^t -Roch. 

Québec, 17 mai 181«- * 8culp'eur.

HOTEL DU (JOUVE UN EM EN T.
Vontital, b Mm, ms.

l'HkMKNT :
SON R \ C ! LIA N CF. LK «OUVF.RNFI R «iF.NF.RAI. 

F.N CONSKIL.

\ TT EN DU que |»ar un Artr prihsé dan» le*
iileik lie année» du Higne de Sa Majesté, ( bup 

30, il e»t statué, “ (Jii'uii octroi grutuit de tontes telle» 
terre» de U couronne d»n» le district de < Lispé, qui 
étaient ou qui auront été, avant le suadlt viugt-»i»Iènie 
jour de Sty cinbre, uiil-huit-ueut vicgi hull, réellement 
et d» bonne foi établie*, • t sur lesquelles il u été fait 
•1rs améliorations, sera proportionn IL ni uni a l'étendue 
de cr» amélioration» et suivant l'é> belle ordinaire suivie 
aLir* envers le» personne» qui y étaient réellement éta­
blie», savoir, une étendue ou lot n’excédant pas en tout 
cent acres m superficie, y compris IVfiidu- occupé' et 
améliorée, poor toute telle (MTaonne quelconque ou fa­
mille suivant Lvproportion de cr» amélior.it «era 
fad cl acconlé à toute telle chaque per»oi ne ou fafnitle 
re»prcliveinent qui y étaient alors ré«-lleinrnl établie» et 
qui y avaient fait telle»améliorations, o i A leur» repré- 
heutani légaux, ou A la personne ou personne» qui le» 
tiendront d'elle ou d’elle» de bonne foi «pri s avoir «ou- 
nij» au gouverneur eu conseil, ou A la peraonnne abni* 
iijftrant |r gouvernement pour lelrm» d’alor», ileajtreil- 
VB, satiifgi.yite» en aucun tem» dans le» deux année» 
qU[ suivront la passation di» présent acte, de l’otctipa- 
tion ®t de» améliorations susdites antérieurement à l é- 
poqne susdite de U terre réclamée par In personne ou 
famille demandant un octroi d'icelle en vertu de la dite 
promesse et «lu présent acte, et le ronce*sioatMite pa 
yant pour l>*s l-ttrea patente» pour tel octroi, le même 
honoraire que -elui payé pour lettre» patentes accordant 
d**» terre» vacante» de la couronne, et elles pourront en 
être exemptées dans le cas ou Son Kxeellence le jugera 
à propos , pourvu toujours, que dans tons le» ca< où 
la terre originairement établie on occupée, v.'é'ondra en 
front au-delà des limite» accordées ord na:* «*meit au 
terns susdit pour tel» octrois et que tel excédant est ou 
sera dans la possession actuelle dn telle per-nnne éta­
blie, ou son représentant légal, il sera Lus blu à telle 
personne établie ou à oon repré»entent de réclamer ou 
obtenir un octroi pour tel • «cédant par préemption, en 
par lui payant au Commissaire de» terre» de la couron­
ne pour tel excédant aux taux ou prix exigés comme 
paiement des terre» occupée* de bonne foi, en vertu de» 
r. glcmen» du treize février dernier, publié» par le^ -'é- 
par'eir.eut de* terres de la couronne ; pourvu que l’éten­
due entière de tel octroi ainsi demandé n’excède pv* 
comme susdit la dite étendue de cent acres en super-
ficie. - . . „ ,H F.t attendu qu’il est expédient de constater aussi 
promptement que possible l’étendue de» terre*, qui peu­
vent avoir été ainsi occupée» et améliorées de bonne foi 
avant l’époque premièrement mentionnée, et le» reqtié- 
ran» et réctaman» pour ieeilea : qu’il soit statué, qu il 
sera loisible au Gouverneur ou à la peraonne adminis­
trant U Gouvernement de la province pour le tem» 
ifalora. en aucun tem» pendant le» douze moi* qui sui­
vront la p station du présent acte, par proclamation.
ou de toute autre maniéré qu’il le ju«er* le plut expe­
dient, de requérir la production de toutes les réclama- 
tient'qal tombent tous la nous et l'interprétation de U 
dite promesse *t du présent acte, lesquelle* devront 
être aceompivirncc» et soutenue» de la preuve sutdi .e, et 
que telle» réclamations qui ne seront point ainsi présen­
tée» dans le teins tiié seront à jiiuais ci-après forcloses,
et do nul effet. _ „

II. »»r OiuvosnS par S,** i x«:*i.i.iNr* en Conseil, 
que le VlNGT-Hl'ITIF.MF. jour de JUILLET, mil- 
buit-cent quarante-neuf, eera le jour où ou pourra pré­
senter ou avant lequel tonte* t*lle* réclamation» pour
ront comme ci-deaeue êtie laite» en la manière y pres­
crite J et que toutes telle» réclamations qui ne seront 
pas présentée» dan» e«t intervalle, seront i jamais ci- 
aprii for close» et de nul effet.

1 J. JOSEPH, Gr C. Ex.

Bureau des Terres de la Couronne,
Montréal, 13 mot 1848.

[ES [)or*orino8 dms Gaspé qui uni îles récla-
. J mations à faire valoir en vertu de la proclamation 

ci-dessus «ont priée# de le» adres-er A Enr.-xs* ManraL. 
Ecuyer, à New Carlisle, Agent de» Terre» de la C-u 
ronne, pour être par lui tranamlse» à ce Bureau, pour 
la c msid'-ration du tiouverneur Général en Conseil 

Chaque réclamation devra être accompagnée l’un 
sITidavit de deux personne» désintéréasée», spécifiant 
avec précision depuis quel tern» la terre recla.née est 
occupée, ainsi que la nature de» amélioration» qui s’y

J II. MICE.
Douze insertion» men*uellcs en fram.ai» de l'a 

vis qui précède dan» Cjn<i.ürn et le Journal Je Qué­
bec

TABAC A VENDRE, 
vendre par lo joiissifint; faliac «'n poit'lrr*
en quarts do la meilleure qualité à bon mar-

lébee, 17 mai I d48.
PIERRE GAGNON.

I alaia

RECEMMENT REÇUS : 
r.s dk pkiLres, nr. rif.Tf., n iiisroiRt 
LEUCICU8E KT MORALE, ÉLÉGAMMENT 

RELIÉS.
J «OUMigné vient do recevoir de France un 
grand assortiment de livre» de prières tel» que l a- 
•n»f Korinnl lires. Imitations l*etites lleurét, Sic. 
en basane gaufrée, et en velours avec agraffe en or
arK*"tisienra collection» de la Bihbiolhéque de .a joonesse 
ienne. approuvé par Mgr. l’Arthevêqueda lours, 
riche couverture eu or et argent.

—RT Ars>i —
e grande quantité de livre» de piété proprement re- 
n basane gaufrée.
rendre II trîs-bou marché pour argent comptant- 
compte de 10 par cent «era accordé i Measieur# 
uréa et aux Marchand* qui achèteront en gros.
T- En conséquence de la dissolution de ta aociété 
«ornas Cary & Cie.. le aousaigoé est décidé a ven-
a collection de livre» à de» prix lr*» J*d“l.u*

THOMAS CARY.
lébee, IG mai 181?.

PROVINCE DU CANADA,)
Distant i*k Quruar. )

DANS LE BANC. DE LA REINE.
Le vingt cinquième jour d’uvrit 1848.

’ N* 13^ )
I de 1848 S r«r.»«NT«

Les Ilonorsbli* M. le Juge ROUEN,
M. ’e Juge PANKT,

Loris T««nir de la Parois.e de Beauport dan» le com­
té et district de Québec, cultivateur.

Dkmasockr,
r*.

rtr.KNARn Mt-nniv de la même place, cultivateur,
DarEMUKi'R,

IA cour npres avoir cntcmlii 1c Demandeur
A [.ouïs Tardif, par son procureur, sur s* motion 

du vingt quatre du courant, et examiné le retour au 
writ de sommation émané en cette cau*e, ainsi que le» 
diverses procédure* qui ont eu lieu en cette cause, ac­
corde la dite motion, rt en eodséqiience ordonne au dit 
Bernard Murphy, le Défendeur, de comparaître en 
cette cour dan» deux moi» après la dernière publication 
du présent ordre, suivant 1a loi en tel ca» faite et pour­
vue, et répondre à 1a demande faite en retee eauae ; 
sinon et à faute de ce faire et le dit délai expiré, le dit 
demandeur aéra permi» de procéder contre le dit défen­
deur, dan» la présente cause, comme dans une eauae 
Kxpartt, par défaut

BURROUGII et FISET.
P B. H.

TERRE A VENDRE.

A vendre a St. Ambroise, une terre de 3 nr-
penta de large plut ou moins sur 13 arpent» de 

profondeur, le tout en culture, située à 30 arpent* de 
l’Eglise avec maison grang , remise, caveau p ur p .tste» 
etc Pour le» condition» s’adresser é FRANCOIS BAR­
BEAU. »«r le» lieux.

St. Ambroise, 15 mai l?48.

FILLE DEMANDÉE.

ON a l*ej*oi!i d’tiiu! i«Tvaiite pour servir tlana 
eue nisisiMi piiv> « S’adresser à ce bureau. 

Québec, 12 mai 18 8

CHANGEMENT DE DOMICILE.
’ll" l'VEEOV, Notaire, a transporté non 

v I • I -P E.iudu dam 1» deuxieme ii.sisou a l’F*t de 
• pu ti eieu domicil .

Q ébec, ft mai >r l*.
ail im Pip®.

1[ N proleaseur liaiiçaia gnidué en droit,
' Bich' lît*r-C«-Lettre et q n d'*|*, pir d< » r/».ull»l» 

sua i le ureux qu*. rares, a fui ton cwai ut *< a preuves a 
St. (servals, où il ert int'einment redemandé.

lVofK.se spécialement aux fi"'is de fun II.' qui drsliueiit 
leU's «nfants aux ramure» libéndrt de »»■ fixer dans un 
centre d’aj>gl'>inûrsiiou du Détriri, et d’y diriger un 
eours r(iiri|det, atsimilé a ci I u des collège», dans toute» 
L a brain h' * dVnteigne'ueiif et ilanr erIL» d'« sien et qui 
»’) ratlschen', jusqu’à Is rhétorique rt la h.yipie ini lu- 
sivcinent. où limité, è l’option le» intéresses a un dégré 
phl« r<-»tr«in', mil» Ion jours avec un tou » d’Iiiiloire. I e 
prof tour oll’ie au»*i de dir ger rumulstivemei't l’é# de 
principstc. mais a»ec lu ficultr» de s'adjuidre un auz.liaiie 
I" ur I. Utlu'C et les rommei.çii.t».

Inutile d'* d. seeudre ni J ms l’smlye de» raitoiil d'é- 
conouiie cl autres pré jeux avant ijft v que L t ftinille*. a«u- 
lout apprécier pu un** sue, le a»»n« i.iiion, et ui mny< Il 
de qu* I pri s Fouit «uiiur Ile nient, I u |r u'iutbre d’elève», 
fcl d en Virml'ail du d. le r-.) il le 1 'iriiul de la direction 
■le Remodèle, aver le court de Istinilé et d’hiiloirw.
« h ■ que f'iiiitl». ••;îv itlcra I pir « Ile n ••me I soin de s » 
lit» itonl l’âge réi lami L » so n» 'le Is mai u ps'ernellc, 
r! 11 fl 1, leur » progrès e.n m u il ■ et eu seienre. On ne 
11 ut pas 1 ;ii(>r' r que l'tnsi ignr ni' ni de » In; :• » savante», 
m 'r. b>: avsnlageu'»-mcul Avn celui des rCgh a de la »<>' e.

K‘i»dre«»rr au bureau iV ce j.i'unal iù «ont d■ • p:.iA '
1 s li re» 1rs (dus iner>n'e»iables de rn' rallié et de c <|iji l'é. 

Québec, 12 mai |8iM.

\VIS puLÜc est par le pri sent donné tjm; le*
- sniisBigné toinur .L'» enfans mi’ieura de Fraiçija 

Guay écuyer ma'cli n.d Je la NI'tlui* ri de f, u.. Dîme 
Tliéotiiite Dslû'e son épou*e, requiert tout les dél.iieur» 
de la comrnuna ié ci-levant rxistant entre Us p'ir'ies de 
bien régb r et p y r immédiatement a lui-même «uivtnt 
MTnusiCiton f.it e le 2*1 rnarr dirnirr, par acte devant 

trc. J-aiiG.gié, notaire
TIIOM\S SIMARD.

Matbai, ?t avril 18|8. tuteur.

0\ A BBS#IN*
D'I N petit «rirçon pour distribuer un journal,

deux f >i« par aemaine, dans l’avunt midi. 
S'adresser J ce bureau,

A LOUER SUR L’ESPLANADE.
I [NE supt-rhe mab-on, a trois «'taers»

.liUiL aver de» d'pendimesc'vm'node* dan* le
meilleur oidre p. ■.«■M, fRoe d’tiitriuji) servant ci d»-- 
vanl de ré«i erc- l’ilorinrablc Juge Bédard.

l'our It » condition» g’aJrcsvcr au soussigné e 1 son étu­
de Hue Buade No 2'J.

L. LETEI.LIER.
tJuALec, 12 mai 1848.

A l J X E N T R E P R E N E U R S.
Bureau de l’Inspecteur des Chemins.

Qui Inc, 12 mai 1818.

DES soumissions rachetées seront reçus a ce 
bureau jusqu’à MLHCKEDI le 24 du couran', 

p >ur la construct.on d’un mur sur toute ta devanture, du 
cimetière anglican, sur la rue SI. Jean et pour la rc- 
pons ruclion des voûtes tombe* qui se trouvent dans la 
partie du dit Cimetière acquise par la corporation pour 
|'*l»rgi*»e»ent de la d|le rue St Jean

Pour information» s'adresser au bureau du aoussigi é 
tous le» jours entre dix ct-deux heure».

JOS HAMEL.
Inspecteur de» « humus.

I
COMMIS DEMANDÉ 

MM EDI A T E M ENT pour un Magasin de
Marchandises n*ch :» et F.piciricr. 

bereau. —10 mai 1848.
S’*dr tr à ce

AVIS.
f” E «otHwigné a transport!* son Etude en la

inai«on occi pce pvr M. Gisonas, Tabaconii'e, sur
le Mau ht de la Hiute-Villr 

Québec, 10 mai L*4^.
WILBKOD L MUTE

No aire.

LES DHMOISELIéSS FITCH,
Ci-Jeiynit de la rue »St. I al ter,

MoiIInIpn ci» ChapeauCouturières etc»

ONT transporté leurétaWisscmtnt dans la rue
Si. George, faubourg St. Jean, 1* porte suivante 

de M. I.vunft, épn i**r. Reconnai»»aote* de l’ei'COurage- 
ment dont on les a favorisé.-*, ello prennent li liberlé 
d’ii»*iirer leurs ami* et le public que ri n ne s>ra négligé 
Je L ur part pour assurer une continuation de leur palro- 

agc.
Chapeaux de paille, de Toscane nettoyés,

TEINTS ET MIS A LA MODE.
Québec, 8 mai l8iS

A LOUER D’ICI A L’AUTOMNE.

UN logement convenable pour un«* famille sur
la chemin 8t. Foy, à 4 milles de la ville, avec pac-

S’a dr e s »e ”*» «"‘p *»p r i é t a i rv, M. XAVIER HAMEL, 

aur !.. beux ou au aotusigné. £ B UNDS

Il mai 1848-

AU PUBLIC.

IF. souligné, rec«tnnni»s:int du patronage 
•é qu’il a nçi jurq.'z ce jour de act amis et du pu 
l'ic, satait a»ic empretsrment l’occasion de leur idTir se# 

sioci'irs rnneri i nent», et leur annonce» qu’il a lra<»por­
té so t é*t Llisseuient en ficc de la imiaon Tetp, i-n haut 
de la Cô'e du Pvlai*. Il s constamment en main un a» 
aortlment étendu et varié de Montres, H01I 'tes et bijou 
rents de toute* sert s, aux prix U* phi» réduit». Il »e 
«lurge aussi de lOus 1rs inivr.ig»s 11 réparations « n horlo- 
giri.*. 01 itïteiie et bijouterie. Ton» le» ordre» laissés à 
son établissement seront e:.'-*cu'é# avec cxscti uJe et 
ponctualité.

LAURENT GAUTHIER, 
Québic. 10 mai 1818. 3fs Horloger.

▲ vis.
f ES siruasignéa donnent par le* p retente* avis
* * quo la société qui i txisté entra Don*!* et McGoi.- 
RUK a «té dissoute le premier courant de consenieinent 
mutuel, «t que John Doran cal sial auloru.r à faire le 
ncouv renient des créance».

JOHN DORAN,
J. VV. McGüLRICK.

Québec, 10 rnni 1848.
John Doran profile de ce’.te occasion nour offrir sa 

remcni oint» sincere» pour l’encouragement dont on l’a 
fivoriaé et pour annoncer qu’il *e propoac de continuer le* 
•ifflire* eu sou propre nom et à sou compte dans la mai­
son, rue Soui-U-Forl, porte voisine du ni'gatinde mar- 
ehandiar»sèches Je M. IIarhy.

SOCIÉTÉ FüK.MfciE.

LES soussigné* donnent nvi» tju’il* so sont as­
socié* pat acte exécuté devant Notaire» Public* 

dont Mr. J.. Bte Reanlieu a retenu minute lo .31 Dé­
cembre maintenant dernier, pour faire ensemble com­
merce dan» la nouvelle paroisse do St. Araèna de Ka- 
konana, dan» le comté de Rimouski, pendant la période 
de neuf année* à compter du premier novembre dernier ; 
qu’en conséquence, le» affaires de la dite société »e fe­
ront anus les noms et raisons d’Elzéard Pelletier et com­
pagnie ; et que chacun de* associé» aura droit de la si­
gnature de la dite aociété. _

F.LZRARD PELLETIER, 
BENJAMIN D40NNE.

Kakouana, & mai 1843'

VENTES PAR ENCAN.
Vente de Thés, Poivre, (ienit'vrt. et>.

Seront vendu JEUDI prorhd'» I* 18 murant, aux nivga- 
sin* da M. U. E. Levay A Dè.UX bjorcs précuia.

V 1 k ff^ÜNNK.S Gt'iiièvrt*,
■ * ' * 25 aara de Poivra finir.

3 b< ucaux Sucre rafiné,
10 li-r. e« Surre LA ard Idar-c,

17ft den-i»ca>»»c* Thé Tvv u.k iy it y» g by 
eon,

2 cai-’e» Indigo,
2 ■ paniers Bout cilles,
2') do Vitres, crnvvn,

&"0 du do do gr*n Imrs as'orli, *, 
100 demi.b 1 «» de Pines T D 
ftO bul'r» fi-rhlane I C,

320 bird» blanc dr plomb I X. XX. XXV 
ftO toulcaux C ir '-Ig- • gr u, 1, un »».or i-t- 

— AUSSI —
50 Harri s d-: cuivre tt t hi tilli-a de romp"-

(ition,
2 caisiea do do do
1 quart» Cheville* à têt'»,

30 rouleaux Tuile à voile
A J MAX HA’!.

Québec 17 mai 1843.

VENTE SPÉCIALE DE DRAPS ET DE 

MARCHANDISES DE LAINE.

Maintenant en debarquement,
Sé'Onl vendu» aans réserve aux magasins du soussigné 

VENDREDI le 19 mai. I.a vente commence'a a 
DFt’X hrutes précises.

ï TN assortiment ét«nclu comprenant 
v ^ Drap» , invisible, bb u, brun, clzrtl cl noir fi 1 tt 

«upr-rftrt
Cisimir noir et gril Jo do 
D »rk n du g' ût de mode nouvelle do 
Draps foulés américains et rassinr-tte*
Satinets do roi J> an etc etc
Draps d’orléans et tip icca lustré 
Drap» d’été noir et de rouit ur 
Drep* d’été fm* gogr*ms de soie 
Substitut» de laine, futaine imprimée 
Flanelle blanche, cairetulét etc etc etc.

G. et H. GIBSONE.
Québec, 17 mai 1818.

POTERIE NON ASSORTIE.
Seront vendu» LUNDI prochain, le 22 cou-ant, sur le 

quai de Reynar. à ONZE heires du matin
^TffFjrkfk \ RT IC LES «le poterie connis-

" u A. tant en Bol* A lait. Pot» A c-ême 
et aut-ca; Bouteilles, Platsâ ragoûts, 
Cruches etc 

— AUSSI—
C Paniers Pote ie assortie

T11*. HAMILTON,
Québec mai 1843 E. et C.

CONSTITUTS A VENDRE.
E soti*<<!gn6 est chargé de réaliser plusieurs 

J OonsUtuts, portant privilège de Bailleur de fond* 
au montant de jClft’W. Le prit est as^ez bas pour offrir 
un placement avantageas à ceux qui ont des capitaux 
disponibles.

ED, CLACK EM F. Y ER,
Québec, fi mai 1848, N. P.

VENTES PAR ENCAN.
VKNTB D’EMPLACEMENTS.

TA vente et adjudication de* emplacement»*
-J dr» héritiers tic feu Michel Tessier aura lieu an

Gr tb- de I* four, au Palail de Justice, 8AMI DI le 27 
■nsi prudiain é DIX h-urea du matin, san» réserve.

t.’r* eniplareinaut* «ont avantagauaamtut situés sur la 
rue M. J, au al sur la rue 8t. Juaehim, faubourg Si. Jea >, 
pre» dr la porte St J an Le prix entier sera taissi* 
entri Ira marna de l’.,rquéu-ur pour On grand nuiKbiff 
I’ nnée». Ou pem vjir le plan et le» euudiiio i» ail 
Gr. Ife. (-!•

A B SIROIS.
Du élire 17 avril H|3. 2f-s Notaire

BUREAU DE L’AGENT DES BIENS DES 
JESUITES,

Québec, 30 mars ISIS.
A VIS est par le préHent dutuié «|ue MER

•' • Cité.Dl. le 31 de mai prorbxio, au bureau du a-'iit- 
'igné en la haute-ville de Quebec, rue St. Louis, u . 3, 
4 sera procédé é la sente et concession par encan | 'itdic 
tr* djsrrs I il dr terre suivauis, situé» dans le domaine de 
SylU-ry, sas. i ;

< ôta nord du ih<’(nin de Samo» ou <|u Cap-Roug**.— 
I^ji n<>. t de 2 a'pentsd perche* de front aur 7 arpeni* d 
per lie» dr profundrur, eoiitenaut ,8 irp«ni» 73 p> i lu» 

supi-ifine plu» ou moins.
I oi nu. 8, dr 2 arpents de front aur H) arpeni* -1 per* 

chr» dr profondeur, eunlentnl 20 ar|>ei,U 75 pnch v Cil 
superfi-*n, pli a ou moinv.

Loi nu. 9, de 2 arpents 5 prnhiset 1.4 pied* de fqpi t 
•ur I srpeiit» 4 pnrhe» de profui.deur, euiiicnaiit 11 ar* 
peut» rn aupeifi' ie plus ou 'n.'nna.

Lot no. 11, d'un arprnt 7 pen h s 9 pied* de front sur 
une profondeur irrégulière, ruulei ai.l 22 a peu » 2.» f#»* 
iln » en superficie plus ou lliuii.a.

< <Vé sud du chemin de 8amos ou Cap Rouge I.' ’ nn. 
6, di 2 arpen't 1 péri ht» de large sur 4 arpent» 8 per- 
rhi s de profondeur, ronteuanl 9 arpents î») pen b » cri 
(upe'firie plus ou moins.

Lot N*. 13, de 2 arpent* I perche» de large, sur 4 »r- 
pen!» 7 perch-s de profondeur, rouUn.nl 10 arptir # MJ 
perches eu superficie plus ou u»"int

Un cinquième du pris d’adjudication sera exigé i omp« 
tant, le reste demeurera sur le fond* é ronstituti <n de 
rente.

Ou peut voir le plan des dits lot» de terre rt avoir tonic* 
autres informations que l’on désirera, eu a’atressui-l au 
»QU«!.igné à ton bure tu susdit.

|( jf-L i renie couiinenvcra à UNE heure précise do
l’après-midi.

LOUIS PAN ET
Agsut.

BANQUE DE QUEBEC.
A VIS est par le présent donné quel’asscmliléfl 

1 générale aniiorille dra actionnaires »c licndru a la 
Banque LUNDI le 5 juin prochain, \ ONZE hiiiv'», à 
laquelle il sera aounus un étal des affiire» de la C''i «ra­
tion. et aura lieu l’élection de* Directeur» pour les Oouio 
moi suivants.

Par ordre do Bureau.
NOAH FREER,

Caiasier.
Québec, 5 mai 1818.

LE Dit. MARSDEN a transporté *>n domi­
cile * I» m»i»on ii*devsnt occupée psr la D*. 

Watt. l'Isce d’Arme, porte voisine de l’Hôtel St. George. 
Quéliee, 8 mai 1848.

EN GROS ET EN DETAIL.
CHAPELLERIE DE LONDRES,

No !2, NUE BUAPE,
W. S. HENDERSON & Cie., PROPRIETAIRES.

LA réputation de première classe que cette maison s’est faite dans la branche de la CHAPElr* 
LE RIE est depuis si long-tems et si UNIVERSELLEMENT reconnue que les propriétaire* 

penrent qu’il leur est inutile de faire de nouvelle* annonces ; en conséquence ils se bornent à faire 
observer qu’ils n’ont rien négligé ni en Europe ni aux Etats-Unis pour agrandir leur assortiment 
de cette année et pour le remire particulièrement varié et digne de l’attention publique.

TOUTES LES MARCHANDISES SERONT REPRISES APRES LA 
VENTE SI L’ACHETEUR N’EN EST PAS SATISFAIT.

PAS DE SECOND PRIX-
Québec, 12 mai IST8.

DRAPERIE
et

SOIERIE.
ûùû jLvJi xmnm*

LAINAGE
ET

COTONNADE#

MAISON TETU,

LES soussigné* informent leurs amis elle public en général qu'ils ont reçu par le Canada de 
Glasgow unt gr<nde variété de Marchandise» cun.islant eu patrons de robe * Je M >u»*clinc. Guillaume, (. artM» 

mire, Orégon, Jenny Lind. Bar.-ge etc., ainsi que Collet» et rii-nii»**ttea de m tusse line broJ««, Châle* e! MomcIi irs 
dr loutes espèce». Il» attendent en outre par \\1>tori»i, Helen, Sl-.i Jreict de Londres, le Mersey, Fatima. Cm les 
/onr* de Liverpool, le Farourifr et Ciicaman d’Ecosse, un assortiment génér.,1 de Marchandise* ie Goûi ei il'J- 
li né c nsisiant en Draperie, Soie, To.le Colonnade. Tapi», Moir.-» et Frange* etc , renfermant un d'S ch lix 1rs i*liiv 
complet» qui ont jamais été offert au publie II» pourrom offrir demain leur astorlmM iil complet de Chapeaux 4e 
«ai le pour Dames rt Enfant», ainsi que leur» Ruban» ,u «ont de» goût» les plot nouveau*.

r !.. ds C. TETU.
Ils recevront par l’ff lenle Londres une variété Je hoiries Franqiiset, Mantille* de ffitiu et Soie moirée. Gants 

de Kid Franç iis. ainsi qu’un assortiment complet d'llabilleiueuls de toute» espaces pour i nfants.
Québec. 10 mm (848.

Vîff.vd làï^" jilAjjSIlAïJjOJ55J53 l)Js i'MfflîfiEïaiPiS.

GLOVER & FRY,
MONTRERONT VENDREDI PROCHAIN,

IJN fond* considétable et bien assorti de tapi» nouveaux, Kidderminster, Impériaux et Bruxellc*
natte* moreens damassée», guinipc» franges, etc. etc.

—AUSSI—
Use msçnifiq ie variété de Moire et de Tuile Ginghams, Monaaelines Imprimé», et autres habillement» non- 

veaux de fantaisie, ensemble avec de* Nappes de toile de toutes sortes, Coton barré, I oilcs brunes, et toutes aor­
tes de inarrhamli.es Ecossaise». ...

Atts idue de jour an jour par “ I’Astobu” •’l’IItL*!*” de Londres, ’« F*TiMa*’et le Ciuuux Joxr»,’' de Ll- 
v erpool, le reste de leur Importation du primtemps, lesquelles pour l’a-sort im an t et 1a variété, la nouveauté e»
l’étendue, n’aurv nt pas encore été égalée».

f< th m*, rhi|>e.4Ui «ie paille pour dauiot» des roodet de Londres le* plu* nouvelles, par l Astoria.
Québec, 5 mai 1848.

KL-HMt i L.IT AT10 N
DE L’ETABLISSEMENT

i ÏKIDWQ
aiaa««ajiii»«*a*»z,awaL

Rue Craig Faubourg Saint-Roch.
LE Propriétaire do cet établissement, malgré lo* pertes essuyée* par suite dos incendie* de IS4-5'

et de» désastre* commerciaux, a le plaisir d'annoncer à se* amis et ou public généralcueut qu’il a ré-babi. 
lité •»» éLahlissement à la maison qu’il occupait c» devant.'1S on fu nd » ae^roim po ae ih DU tl’8 FINS et -1 PF.HI INS. SATIN, FOÜLARD8, CHAPEAUX de SAflN à ^

J1 Vl ^'o n fec t !o n ner »* le* habiu d’après le* dernière» mu do» Je Undrc» et de Paria, ayant reçu le» coupe* qui y ouf

rapport tout récemment. __
Il espère par ses soins et «ne grande setivlté mériter IVncourageronnt de chacun .01 m; par le parse.
ü mai 1848.



Marchandises Nouvelles,
PAR LE CANADA ET LE CALEDCLYIA.

AVIS.

LF. bureau du Suriitteiidant des Mesureurs
Intptcttivr* dp bol», a 4t4 tran«port< dan.'! U ru* 

*<ai(lt>*u-M»tclol, ntaiaoii orcnp^* ci-d««*ut vuuiuia bu* 
r«au, par Mea>i*ura DK K N il Cia.

ONT reçu par les navires ci-dessus QUA- Wu*bao, S mai ihw.
R\NTE HUIT b«lloU de marchaudite* iiourpil*. 

conTprablr* 4 U taiton arluell* (cl qui M'uni ud ii«t i 
l'itttpactixn du pgblict aamrdi,)

conTknant:
IOjü Patron* de rubca de iuou(*«lin* cl d'orynilir 

dapul* 4 ého*ltug*.
tiinglia lia rt un* vtrirlé d'autre» étolTea •( Karnitiirr» 

nomr'iV» pour parure* *1 rob** du prinlem* (A T K F. S 
BAS l’HIX.

Châle», ihapesui de paille et ruban*.
Shirting «ri* el blanc, Imprimé» etc., etc.
N. Il—II» atten tent d* j^ir en joir ptr Jm

I-ord^e», '« Cjinùiia, le Tj/rance *t le CteroÀie de 
Cl»*g..*r, un aoortinirnt général de marrhandDct >e hr*, 
de z«ût el de fond» convenable» à la «aiion.

Québec, 3 mai IH ÎM

ivmjT/Jiu'j,
JT> TIT'OOD & Cie., Marchutids-Ta.!-

» JJ • Y Y Iru** dorment »»n au MM. du cler(t! 
h ••• amii et au publie en général qu’il» ont tranaporté 
Iru' ét»hli>*eni nt au coin de» rurs S iu«-l*-fort elChani'

Elain, .N*,J|, dm» la maiaon appartenant ci-devant a f«ur 
i«m* Veuve Coa^gao, et qu’il» »bi»i«»rnt la mê ne 
ocraaicn pour faire leur» plu» «inréie» rrmercimenti nu 

eter-é, à ûur ami» et au publie en génér I pour l’mroi • 
rafemei t libéral qu’il» or t r*çu jüaqu’a ce j »ur. Il» »u* 
ront ton;our» *n main Drap tin et auperfin, Ktolfeaaoi* 
t»ne« de la mei.Uur* qualité etc. etc. etc., au plu» br.»

Cil ; I-* ordre» dont nn le» faroria»! a seront rempli» avie 
plue grande ponctualité.
Québec, A mai I84S.

EN~RÊC eption et a tendre

Aux chambres du soussigné :
TINE quantité de chaises (assortiment)

autre» meuble* de ménage.
Acmi :—200") pièce» T»pi»*eric» argl»i«e et «roéri- 

eaine ; Miroir» et vitre» de miroir», Horloge» 
de minufarlure* augl»'»» et américaine, ainai 
que Lampea à »ii*pendref de tables, cl.*.

F? I Caroate à quatre roue» de minufaeture de 
Londrea, et un Gig, tout deux de stesnde 
main.

N. BALZARKTTI.
Qaébtr, 22 avril 184^.

is â/AAûiiA aiamaiiiA.
\7’0^ A(îKUA jusqu’à nouvel avis ciitn* QUE* 

BRC, lo » I. \ I «'N. St . JH AN DES Cli tll.l. )NS. 
tis NTtKl.Y ri BtTlSCNN. Il l4i««rra Quebec tuu» 

h» MARDI, JEU Diet SAMEDI à 4 heure» aprc»-ini II, 
et UritiHy tou. le» LUNDI, MERCREDI et VEN* 
Dit» I I a midi.

Partage de Québec »u Plnt in, l( 3d.
« d* St J-an, S»
• de Batiitcsn et liuitilly, i* ti.l.

ti. E. IIUMPIIRKV.
Québrc, 8 mai 1848.

*•' r 1-2 * - 'î

Aux Charpentiers et Entre preneur a.
A VENDRE,

à)ÆTi h/l T>LANGUES de pin d’un pouce,
Æ'Jlnf l b.«n.écbe.

40o do do d’un | du du 
2000 Madiier» Je I’m, 3iuc qualitu 

S’adreator à
WILLIAM PRICE,

N*. I, rue St. Paul.
Qiéber, 3 mai 1848.

A VENDRE,
jMA TTNK maison à deux étages avec un
HilA ^ ' terrain trî-» ipacieua, fii»«nt le coin E«t 

de» rue» Hélair et Dorchester Klle rsl tr«•« avantagru- 
■riacnl »i uée pour aucun commerce i|uclcuiique De» 
litre» inconletiahlea » ruut fourni».

S’adreticr au Proprietaire »oii»»i;n ' sur Ira lirux.
JACQUES PAQUET.

$1 Roch de Québec, 3 mai 1848

CHUGUIT DI DEiemil
KT

’MENT.

et

RATEAUX A VAPEUR
BS lit B B j'SBf'li,

L’ARRANGEMENT pour IVxpédi ion de la
mn'le de l’oue.t ne permettant p « au di puié mal'rc 

de | o»le général, d’é'rn Ire l’I cu'e de la li»rai«on à 
Mon rétl, au-delà Je HTIT heii'f», le» batcau\-à*v*peur 
pirtirunl a l’heure ordinaire, CINQ h urr» jusqu'au 1er 
JUIN.

J. WILSON.
Québec, 5 mai IS48.

AVIS
ST E soussigné a commencé la transactions tics 

affair*» comme courtier pour I* vente de bui» de 
contt'u-'lion, madrier» ou autrra rtpKrr» de boi» et n»t 
l'fét \ fiirc de» avance» »ur ceux qui lui (cront confié», 
il a fiit de» »rr«ngr-ment» p»ur recevoir toute espèce 
d’article» qui lui seront ron»ignés, » l’ame de* mere», 
au foulon.

THOMAS A LAMBERT,
Bureau—Ruelle J. b F

Ba-»e-Ville.
Qi'b'r, I mM 'SdA*

IT NE dame de famille respectable «’t qui a éié '
accoutumé depuk plusieurs années à l’en»eigne- j 

ment dé»irc prendre soin chaque jour de plusleur* éiè- | 
»e» à leur domicile elle s'engagerait à enseigner l'anglais 
dxn» toute» se» branche», l’écriture, l’arithmétique 
l'histoire, la géographie, le français et le piano sans l'aide 
d’un maître Conditions modérée». Les lettres adres­
sé»» à P J. et déposées au bureau de ce iournal rece­
vront une attention immédiat*

Québec, 3 mai 1843.

PRET DES £100,000.
Aux Incendiea de 1845.

AVIS Mt par le présent donné que les Com-
• mûuoires appointé* en vertu de I’ <ete 9e Vict, 

Chap 62. pour le prêt aux incendiés do 28 Mai et 28 
Join, 1345. donneront à comturncer de Lundi prochain 
la 24 du couraut, aux personnes dont le» application» 
poor un emprunt ont été mentionnée» dans leur rapport 
au Gouvernemant Provincial du 25 Mar» dernier, île» 
Certificats pour le» mettre en état de recevoir des De­
bentures pour le» somme» auxquelles elles ont droit en 
dernier lieu

FELIX GLACKEMEYER.
Québec, 2! avril 1848.

AUX CHARPENTIERS ET MENUISIERS.

LE soussigné offre en vente une quantité de
morceaux de boi» de pin bien »ec, sciés de dimen- 

•ions propre» à fair* Je* Chs«*i*.
WILLIAM FR1CF,

Rue St. Pierre.
Quàbec, 19 avril 1943.

A LOUER.

U'NE excellente voûte 4 l’épreuve du feu. sur
li ru* du Pain». S’adresser à

RÉCEMMENT REÇU ET A VENDRE: 
II’IN EH A ETON nouvellement couvert, avec
h--' lU-ihe el brancard», Lampe», Jalousies ntleniafidr».

N. BU.ZAKKTTI.
Québec. 1er mai 1848.

A VENDRE»
TOUTES les dépendance? de la vieille Tan­

nerie du Canada au pied de I* rôle d’Abrahstr, à 
de» conditions Irè - f*> île». Point d’objection à recevoir 

de» débenturrs en paiement. Pour pl i» amples détails 
s'adre ter au soussigné.

O. L RICHARDSON,
No 10, rue St Pierre.

Québec, 8 mai 1848

A LOUER.

MT E premier etage d’une maison si- 
J—à tué* ru* St*. Famille, N* 22. S'adres­
ser à la propriétaire,

Mad. Vkcvb CHARLES TL'RGF.ON.
3 mai 1848.

rïïïïin!!!!

E!mon

22 mari, 1913.
N. BALZARKTTI.

A LOUER.
BATISCAN, une maison sîtuee 4
environ un arpent et demi du débarradère 

<fn Bateau à Vapeur, occupé perdant le» doore derniè­
re» année» par M. F.- Bruneile, n.archand, bien adap­
tée au commerce et à laq ielle «ont attachée» de» han-

rin, de* étables, dépendance», on jardin et environ 
i arpents d* terr» •• rendant jusqu’à la grève et com­
mode pour fournir du boit aux steamer».
Ou un* résidence très agréable pour une femill* pri­

vée durant le* moi» d’été.
Pour les conditions s’(dresser à M. JOHN GRACE. 

Ru* St. Jeen.
Québec, le 1er m»r* 1848.

A VENDRE.
ETTE partio de la Seigneurie de Bourg Louis,
appartenant à Peler I^nglu • Ecuier, distante dr 

Québec d’environ v0 mille* et joignant Us seigneurie» 
de Fn»»ainb«ull et de U Pointe tux Tremble» -, • le con­
tient une lieu' et demi de front sur trois Ixues de p-o- 
fondeur le sol y est excellent et bien arrosé psr 1rs K - 
viàrea St. Anneel Port-Neuf avec bon nombre de place» 
de moulin», par le deii,i»r réeer.sement pn» en 1841, I» 
population *’y éie»e à 1000 àme».

Pour plu» ample» information» s’adresser i
LOUIS PAVFT,

Q-iébcc. 6 Novembre IB47. Notaire.

A VENDRE»

LE Brick Colonist maintenant en hiverne-
ment à l'anse de Munn, de ISO tonneaux, ch-«illé 

en cuivre, courbé en fer, voilure et agrès entièrement 
Muf*. Pour eutre» renseignement» s'adresser *

VITAL TETU et Cie.
Québec.

ou à CARTER k ROBERTSON. 
Québec, 5 ervil 1848. Montrés).

LES SOUSSIGNES OFFRENT A VENDRE. 
V -T AISEES Soulier?d’IiHliii RtiMfer or
J~ Vy dmaires et à pstrr.tr.

GIBSONE.
dmaires et à pstrr.tr.

G. k H
Québec, !c 22 ..-.ai 13 î8

TRAITE ELEMENTAIRE
DE

Calcul Différentiel, Etc.
QUEBEC, 1848.

es vol. i.v S., de I'26 pages, avec figures, 
Quelques exemplaires à vendre à la librairie de 

MAL CûTf: St Cie.
Q.iébec, 15 mars 18 !§

AVIS AUX PILOTES.
A TTENDU qu’il est expé-

-r*- dWnt d'abolir l*s limites actuel 
lies de la eroisiire des pilotes qui ,unt I 
I.-» Ih recherche de bâtiment» venant de 
'la mer. rappcll* «t révoqn* par |*t 
présente» an vertu d* l'autorité qui ' 
m’**t accordé* par I* règlement de Is 
corporation de la Maison de U Trinité 

d* Québec, (pawé* la 3 avril *t Mnctiooné* I* 16 Mai 
1838), toa* 1m ordrM donnés auparavant par moi pour 
«ttair au rMtraiodr* les limites de tall* croisière 

(Signé,) ROBERT YOUNG,
Surintendant de* Pilote» 

Mise (Ht -da la Trinité da Québec, 
b avril 1848

LE Dr. Rowami a Ci>inrncnc6 la pmliijut*
drx «!•?»»<*• ^r»l'.r Se» de sa >»ru«e»jino, en Sbc cic 

avre ia De. Dou*H». On peut U consulter au N* 4 , 
Tl**ê i*tr«fi**.

I3aaral84?,

A7Jsi
IE SOUSSIGNÉ AGENT POUR LA

-J COMPAGNIE DIS BATEAUX A VAPF.l’R 
ENTRE QUèHEC E.T MONTREAL, donne avis qu’il 
» r»çu or'rr de n’accorder aucun C'ii t quelcon ;ue pour 
F R L F. PAS-AGE. REMORQUE par celle ligne el 
qu’il n- sera donné aucun passage gratis a bord des ba­
teaux à v.p.ur.

Le» règle» ci de»sus seront strictement mi»cs « eff t.
H. F.. SCOTT.

Québec, 1? avril 1843.

EXTERMINATEUR DE SMITH.

I'JOUR l’annihilation totale (le? rat*, des sou­
ri», des coquerelles, barbeaux, criquets, fourmis 

et punaises.
Aux pères de familles, propriétaires, marchands, men- 

nier» etc, tout ce qu’on demande c'est d'essayer se» 
propriétés extraordinaire* garanties dans tous les c*» 
On peut »’en servir sa.-.» danger. Prix 2s. 61. par 
boite avec la manière de a’en servir A vendre chez 

R J. SHAW,
Marr-hind quincailler, Haute-Ville. 

FABIEN BOIS,
52. rue St Pierre. Basse-Ville, 

et che* JAMES DICKSON 4 Co
Tfois-Rivicrea.

TJ” On donnara nn escompte libéral aux marchand» 
de la campagnt qui achèteront à U douzaine.

Nous les souas'.gnét certifions que nous avons fait 
naag» de
L’KXTF.RMINATF.UR DES INSECTES ET 

DE LA VERMINE DE SMITH,
avec un succès étonnant et que noua pouvons le recom­
mander comme une préparation précieuse et parfaite­
ment efficace.

C F BW'URGEON Pire.
J T TASC'IIEi<K AU.
METHOT. CMMCiet To.
FRECHETTE et FRERE.
FABIEN BOIS.
W. IH NT.
J. CHABOT, M. P P.
C. H GATE.
CHRISTIAN WURTELE.
JOHN MUNN.
Fn GARANT,
I RH FAUVE.
EDWARD BOWES

Je certifie avec plaisir que l’emploi que j’ai fait de 
rEXTrnvtixsTM'R de Smith a été accompagné de sncc-s 
complet et qu'il a détruit, les coquerelles. Ira escarbot» 
et lea rats dan* ma demeure sans que j'en aie éprouvé 
le moindre inconvénient

C. F'. BAILLARGEON, ptr». 
Québec 11 mars 1843.
Je certifie avec plaisir que l’rxxEnMixATrrn de Smith 

a détruit complètement toutes le» coquerelle* dan» ma 
tuaison et «ans le moindre inconvénient

LOI IS BILODEAU.
Je certifie que j’ai employé l'Exterminateur de Smith, 

avec le plu» grand succès ; les coquerelle* et le* rat, 
qui avaient infesté ma demeur* depuis trois ans ont en­
tièrement disparu.

J. M. FRASER.
No 47, rue ht. Louis.

Québec, 31 mars 1*48.

RECONNAISSANT ih' IVm'ouragi'iniMit |ft)htivii\ que Un ont nrconlé ses ronfitoycnn et con­
fiant en leur appui pour Uitvt’iiir ; le Snu»ntij!iU' s’empresse île leur faire part de l’agrnndissr- 

nient et du changement de son É r.»bi.issement qu’il a transporté a la rue la Fabrique, ou ils 
trouveront en tout temps un assortiment complet ne Drogues, tie Remèdes, de l’arfuns, de (irumes, 
de Fleurs dt* Jardin- eide Champs ; le tout i de? prix modérés, et .« nuq par ecut d’escompte pour 
chaque achat au-dessus de deux Louis argent c.nmptnnt.

DR. GIROUX, APOTHICAIRE,
No. 2, Rue la Fabrique,

•*<# «-»• iff /e •ltaxa*in tir *12r. Vol serait, prêt» ttu •Hardie',

Québec, 2i2 Man», IS^ES. ^

POUR UN AN,

A LOUER.
A COMMENCER AU 1 ER. 

PROCHAIN.
MAI

f TNU c
E MAISON EN

Romain Titre. Ombré
ptr |b. 3'» cents 54 cents 90 es

32 56 M
er 3l 60 UNI

37 66 lf)3
42 74 121
48 ►4 132
58 100 150
7i 120 180

Iu8 160 220

CA RA CTÈ RES D’IMPRIMERIE.

SERONT vendus a !a FONDERIE DE BRU­
CE, N E1A-YORK, apres le 15 m»r» 184», aux prix 

tiè» modique» suivants, a 6 mois de crédit pour des notes 
•pprauvée»:—

Pica
Petit Pics 
Long-t’rnr 
Bourgeois 
Hrtvjair*
Mmion 
Nom pareil 
Agato 
Perle
!*«• prix ci-dr»*us sont cictasivement réduit» psr suite 

le facilités nouveRes dans la fabrication. Un escompte 
libéral erra donné pour argent comptant.

Pre*»ea, Chaasia, Caste», Carartere* de hoi», F.ncre. 
ete .fournie» aux prix le* plus bas des manufacturiers pour 
•rr nt comptant ou à crédit.

Notre I vre de specimen pour 1848 est maintenant p»èt 
A Aire liv.é aux imprimeurs qui le demanderont et con­
tient une l.’ulc d'obj*i» nouveaux st qu’un n'* pas encore 
vu». Ici* que ornements d'écritures si autres etc., dont 
nou* «von* un assoriimer.t considérable pour la prompte 
« xcut» n de tous les ordn *.

I^s imprimeur* de journiux qui puklirront retle an­
nonce troi» fin» avant le 1er Juin |8 g et qltj nous en»» — 
roni une de leurs feuille» seront p-jt-s en (srarièr»-* lur»- 
qu'ili aihù'rronl de nutr»- propre manufacture el aur nu» 
propre» vpcrinien» pour cinq foi» autant que le mu tant de 
lr -ir compte.

jr f ’ A vendre pliiaicur» rre««e» J- seconde main, » 
cylmjrca, à pouvoir, à *»», et A I» main eir.

GEoR.iR BRUCE k Cie.
H, Chamber Street, New-York.

BRIQUES,
cont'Miant six appartcnirnt, outre une 

f'iiri c et un grrnier. F||e e,t 9,tuee dans la rue st 
'alier, prè» de I* Cdle-è-Coton, On peut en prendre 
uoi<e»»ion immédiatement. Celle mai«on a été occupé.- 
par I , aou».igné* pendant les dernier» six m i*.—S’a­
dresser É

CH^. BOSTON, Jr.
Québec. 19 avril |«48. Quaide la Bourse.

SKDiraa, il MmmT
T E soussigné, ci-devant hôtcllier de St. Tho-
-8—” nias, prend la liberté de prévenir »e« ami» et le 
public qu'à partir du 1er mai prochain, il va ouvrir un 
hôtel *oua le nom ci-de*sus sur la place du

MARCHÉ DE LA BASSE-VILLE,
Près de /'église, maison voisine de .V. A. Amiot.

L'expérience qu’i) a déjà acquise dans ce genre d'nti'ai 
res lui permet d'assurer aux voyageur* qu’il, trouveront 
cher lui une table bien servie, le, meilleur» emménage­
ment» de» ser <:teurs actifs et enfin tout ce qui peut 
rendre un hôtel agréable et commode. Il ose donc ré­
clamer une part de l’encouragement public, certain que 
rien ne sera négligé de sa part pour le mériter.

M. BACQUET,
Québec. 23 avril 1943.

A LOUER ET POSSESSION DONNÉE 
LE 1er MAI JS4-8.

Ml A maison (avec un pmnd jardin) 
■ J maintenant occupée par J» McKenxie, 

située à la Pointe-l.évi, Glenbernie Cove, convenable 
pour une ou deux famille», s'adresser à I) .McGlirk,

SID 1

THOMAS LAMV 1ERE,
DE §

A L’honneur de prévenir I» publie et ses nombreuses pntique* qu’ayant écoulé durant l’hiver, tout 
son ancien mortiment dè I» saison précédente il l’a ’«nouvclé totalement et qu’il peut offrir 

maintenant » l’inspection générale dans son magasin
UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHÉ DE MEUBLES.

m Y®®3 123 «13223 27 ï>2 7£>'03 123 VJIÏÂ.,
manufacturés sur les modèles les plus a la mode, et avec les meilleurs matériaux, mais dont l’énumée 
ration seront trop longue.

Reconnaissant de l’encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à présent il ose en solli­
citer la continuation pour l’uvenir et appeler l’attention générale sur son approvisionnement de 
TABLES A CARTES, A DINER ET AUTRES, DE TOUS GENRES. CHAISES D’ACAJOU, 

COUCHES DE LA DERNIERE ELEGANCE, SOEAS, CH USES D’AISANCE. ETC. 
qu’il offrira constamment comme par le passé a des prix modérés

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 21 février 1848.

icr. épicier, rue St. Pierre 

Québec, 28 «vril 1843.
J. JORDAN, 

Propriétaire

BUREAU DU CHEMIN DE FER DI’ ST. 
LAURENT ET DE L’ATLANTIQUE.

Montréal, '2(» avril 1S4S.

A TTENDU qu’il a été troua é nécosnairo do
-- J- prolongrr le paiement du sixième verm-mmt du 1er 
mai (i omme requis d’.bord) au i»r Juin proihain, el 
d'augmenter le dit versement d» £2 10». courant a £3 0s. 
cour»nt par action la noiice précédente de paiem-n' du ! 
ï9 jinvier dernier en autant >,u elle a rapport au tiiieme 
»'-’»emrnt e»t par le» présentes rescindées ; et le» PRO- 
PRIETMRKS D'ACTIONS dan» le Capital de la 
COMPtGNIK DU CHEMIN OF. FFR DU >T. LAU­
RENT LT DR L’AI L\NTIQUR sont par le» pré-eni 
notifié» et requis de PAYER su Trésorier, au bureau d?- 
la Compagnie, N ° I ■* p, t,u: rue St. Jarque», dan, rette 
ville, le SIXIEME VERSEMENT de TROIS LOUIS 

cour#nt Par *c,ioo, le ou avant le 
PREMIER jour de JUIN prochain.

Le, personnes qui résident dans le diitrirt de St. Fran­
çais pvuvei t faire Irur ver»emenl entre les mains de» 
Agen'» de la Banque de la Cité, à Sherbroc k» ou A Stan- 
•tvad comme cela leur »er« le pl i» commode.

Par ordre
THOMlS STEERS,

_ Sccrétsire el Trésorier.
Québrc. 28 avril |»43.

A LOUER A

1848,1848.—CHAPEAUX POUR DAMES A LA DERNIERE MODE
ifïilUi iis lÊjijj'J-j'JsjilîPS,

CHAPEAUX D’ENFANTS, GIPSEY ETC.
T. € ià S B »

\TIENT <lc teccvoir de New York trois coissci» tii* ehapcanx à la dernière modo du printems aia t
que plusieurs rubans de ehoix pour chapeaux, fichu, etc A vendre à *e» bu» prix ordinaire* et il s’tst dé­

cidé à attirer
L'ATTENTION PARTICULIERE

de» achetenrs sur le» marchandise» suivantes dont le» prix sont tombés d’une manier* incroyable et qu'il faut »oir 
pour s’en faire une idée

Châles et F^charpc» de toutes lea espèces; robe* de cachemire barré, fleuri nu rarreauté ; drsps d'Oregon Shot 
Checked, de manufacture américaine et très convenable» pour de» robe» de printems.

Un aoanrtime.it immense de mon»«e|ine de laine, de toute» le» variétés depuis 6d. la verge jusqu'à >Oa le patron.
GRANDS SACRIFICES SUR LES PRIX DES MARCHANDISES DK GOUT.

A bon nutrchê 1rs marchandises pour 1rs ménagères :
L* soussigné vu le peu d’étendue de son établissement actuel et la part con»iùi rab'e d'etiemiragement dont fl 

jouit, se voit obligé de se défaire de tout ce qui lui rest* de son fonds de commerce do marchandise!! choisie* et au- 
oxators dk* prix D'aruar, pour faire place à »r» importation* nouvelle*.

m M2 72MID <512 ï>3 D2 &2Ô2M7 SD1'J>7AB7»
Magasin de Soulier* de Caoutchouc,

Rue Hn|H>
T. CASET,

Placo du ^!arc>lé, Haute-Villa

CAFE.
A vendre par les zoussîqnés :

^ACS tl’unp qualité ?upériv*ure et
'-e qui Tiennent d’etre débarqué» Ex llrlo,

de Rio Janeiro, rn droite ligne.
PICKKK8G1LL, Tl B BITS \ Co.,

rue Dilhousie.
Québec, Ifijuillrt I8i7.

ARCHITECTURE.
JB 1VÏ » ECOURT, Arrhi

• ^ • A v Ag Æm irete et Ingénieur civil
Rue Ruade n*. Ï9, vi«-é-»i» du Chien d’<>r 

Qnébec. Vfl mai lu47

AVIS

IES Riuissicnés sont entrés en société comme
-J Avocats. Procureur*, sollicitcur* rt Conseil*, tout 

le n un de CIlAB »T et DELAGKtVF, et ont élsbli 
i* iir B in au rn la maison dr .Iran Chabot, écuyer, 1*00*1, 
Haute-Ville de Québec, coin des rues Mont-Carmel et 
lialdiman I.

Québec, 23 février 1844

CHABOT.
DELAGRAVE.

WA

COMPA(iME
m&mi itiD vld'dè
DE LONDRES.

CAPITAL XI,000,000 STERLING.PIPES A FUMER.

1E aouwigné sera prêt-à offrir en vente le et ! T ES sotwaigné* «ont autorisés 4 accepter des
J sprè» le prrmier avril prochain, 10 000 b lir» de | ® RISQUES costsk lk FEU r.r sur l* ME, A

PIPES A FUMER de MANUFACTURE CANADIEN 
NE. Ces pipes seront faites drs meilleurs mslérisux, 

maniéré supérieure, et des formes convenabl.-s aux 
de toutes les parties du Canada Les prix se

CHARLEBOURG,
S ’NE superbe maison de Rl pie«ls de | d,“no m*n'

HîÜH ^ font sur 30 piei. deprofunl.ur, lAie d t .
sur un terrain d’environ 3 irpens en su per fie.e ; ayant fünt b»« «‘le* renditions de vente réglée§
pour dépendances de jolis parterres et deux vaste» jardins de "’•n"‘r6 à Pr,'«éger le commerce contre toute concur

JESSE JOSEPH.
fruitier» et potagers, des Ecuries et remises spacieuses et 
furt commode». I

^ t ette belle propriété, qui n’e*t qu’à quelques pas de | 
l égli-e, offre tous le* avantage* et tous les agréments que ' 
l’un pui,«e dé, rer a la camp igné.

Posas,«ion immédiate et pour une ou ptusieur» années. ■ 
Pour plus amples infirmations et pour le» rondi'ions,
» edreeser à J. P. M. LecoUrt, rue Buade, N*. 29, ou 
au notaire aouiaigné,

L. LETF.LLIER,
Québec. 21 avril 1348. Notaire.

rence étrangère.

Montréal, janvier 184S.

I

BUREAU DE L’INSPECTEUR DES 
CHEMINS,

Québec, 14 avril 1848.
’INSPECTEUR DES CEHMINS domto
avi* par le présent à tou» propriétaire» oq occc. 

pants de terreins on emplacements vacants, bornant le* 
Rue» Je cette Cité de le» faire enclore d'hui au premier 
do .11 IN prochain, a moins que tel propriétaire ou or- 
■ ipan‘. ne nropox* de bâ'ir «or son emplscement dans 
le cour* de été prochain, auquel oas il no sera tenu 
que de faire une clôture temporaire et de d. -mer atie 
de son iuteu'mu au Bureau du dit Inspecteur.

Par ordre,
JOS. HAMEL, 

Impecteur des Chemin».

JE Boussignèe, en tni'K qnnlitéM de commune on
bien» avec et d'exécutrice testamentaire et de léga­

taire nnivtrselle en usu-fruit de f<a L’ILmoribla Joax 
N r i ta o n , mon époux décédé, donne avis A tous ceux que 
le» présente* concernent, que j’«i autorisé et autorise 
At»r A. PanetsT, écuyer, notaire public, de Québec, de 
régler ti recousrer, psr toutes voies de droit, toutes det­
tes, tant celle* due* A la tuerestion du dit feu l'Hono- 
rabte John NeÜson. mon dit époux, que relira dues à 
1x •uerenien d*fen RautrtL Nxtiaoi», mon Ills, décédé, 
*ott par billets, obligations, constitutions de renies ou 
•vttremenl ; «t il* régir toutes Ira sffHres généralement 
qaitleontjoes dépendante* de* ■uadite* *ocr* ••ion».

Le» «ffslres de* établi**efnent* d'imprimerie, de Librai- 
vl« et de Rrltupe seront conduit*», conime ci-devant, par 
M. JOHN NEILSON, mon fils un dns propriétsire*.

MARY NEILSON.
Qnéher. Ilfé vrier 1818.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES

9 /BAISSES Lainogcs Allctnnnds.
Vy C. k W. WURTIIE

Québec, 13 septembre 1817
WUKTHBLE, 

Rua SL Paul.

drs conditions f*»ar»blea, et à r* gl r les récLmslions 
pour pertes sam let rmroyrr en ÂugUlerrt.

R VAN, CHAPMAN k Co.
Montréal.

Par R V A N I ROTHFR8.
N* 37, rue St. Pierte Québec.

AVIS.
p1 ST donné par les présentes que les direc- 
1 J trur» de Is Compagnie d‘As<ursnre *ur le feu. la 

Vtwel la navigation Intérieure de Montréal ont ré*nlu Je 
n tirer Irur agent à Québec et cesseront de ce jour d’effec­
tuer des •••ursneet dam cette cité.

Les penonnea qui n’auraient p*» rrru leurs pn|jrrs ou 
renouvelé leur* refus du bureau principal, confirmant 
ceux que l’agent de Québec a donné», les recevront en 
•’adressant au ci-dev«at agent «i. la Compagnie J. O 
IRVINE Ecuyer.

WILLIAM MURRAY.
- Direcleur,

Onéhec, b novembre 1847.

COMPAGNIE COLONIALE D’ASSURAN- 
CE SUR LA VIE.

Capital £500,000 Sterling»
T E «ottssigné nyant été nommé agent de lo
J-J compsgdie ci-dr»*us se fera un devoir de recevoir 
toutes le» demambs d’aaauranre ou de fturnir tous les 
rrntrignrmrnt* qu'on pourra désirer.

Bureau sur le quii de Gillespie, Baa»e Ville
'V “KNNET'

il


